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CYP 1 : Premier cycle du primaire 
CYP 2 : Deuxième cycle du primaire 
CYT :  Cycle de transition 
EVM :  Ecole Vaudoise en Mutation 
HEPV :  Haute Ecole Pédagogique Vaudoise 
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1. Préambule 
Nous sommes toutes deux de futures enseignantes destinées aux classes primaires de la 3e à la 
6e. Notre intérêt se porte plus particulièrement aux classes de 3e et 4e années scolaires (qui 
seront bientôt nommées cinquième et sixième années avec le nouveau plan d’étude romand 
Harmos).  
En 1996 alors que nous débutions toutes les deux notre 3e année scolaire, l’école vaudoise 
subit une transformation due à la réforme « Ecole Vaudoise en Mutations » (EVM). Le 
Département de la Formation et de la Jeunesse propose une nouvelle façon d’évaluer, plus de 
complicités entre les branches et une orientation sur deux ans. A cette époque, nous ne 
mesurions pas l’ampleur de cette réforme sur nous-mêmes, d’une part écolières puis 
enseignantes. La notion de cycle sur deux ans amène à adopter un groupement de classe à 
double niveau ou de classes multi-âges. 
Lors de nos stages, nous avons eu l’occasion à plusieurs reprises d’observer et de pratiquer 
dans des classes du deuxième cycle primaire (CYP 2) sous un type de regroupement multi-
âge. Venant toutes les deux d’un milieu rural, nous nous sommes alors intéressées à cette 
forme de regroupement que nous avons également toutes les deux fréquentées durant notre 
parcours scolaire.  
C’est en créant des liens entre les cours théoriques de la Haute Ecole Pédagogique Vaudoise 
(HEPV) sur l’histoire de l’école, les modes ancestraux d’enseignements jusqu’à nos pratiques 
actuelles que des interrogations sont apparues et cela nous a permis de trouver un sujet de 
recherche pour notre mémoire professionnel. 
Aux prémices de notre recherche, de nombreuses questions nous sont venues à l’esprit : 
l’organisation d’une telle classe, les apprentissages des enfants, la gestion des programmes 
face aux différents niveaux et face au temps, le rythme de travail, la prise en compte de la 
maturité et l’autonomie, les interactions entre les deux degrés, la collaboration, l’entraide, 
l’intégration, la socialisation, la confiance, etc.  
A travers cette palette de questions, que nous pouvons également retrouver dans tous types de 
regroupements, nous nous demandions quels apports un regroupement multi-âge peut détenir 
pour les enfants, mais surtout si cela est bénéfique ou néfaste ?  
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Il est utile pour nous de se consacrer à un tel sujet car nous allons probablement rencontrer ce 
type de classe dans notre futur enseignement puisque Harmos soutient l’orientation par cycle. 
Il devient alors important pour nous de connaître le fonctionnement des élèves afin de pouvoir 
les aider au mieux dans leurs apprentissages et de connaître les effets de la classe multi-âge 
sur ceux-ci pour intervenir de manière adéquate. 
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2. Introduction 
Depuis quelques dizaines d’années, le phénomène des classes multi-âges grandit au sein des 
établissements primaires. Cette émergence est principalement visible dans les établissements 
ruraux où l’on cherche à optimiser l’effectif des classes pour que les enfants ne soient pas 
envoyés trop loin de leur domicile. 
Cette forme d’enseignement, regroupant deux catégories d’âges en une classe, suscite un 
questionnement profond dans le monde de l’éducation. « Sa seule composition en fait une 
occasion unique d’étudier l’impact d’un tel mode de groupement sur l’apprentissage et le 
rendement et de se questionner sur la validité du groupement dominant, la classe à niveau 
unique », (Fradetta & Lataille-Démorré, 2003, p.589). 
Tout d’abord, au niveau des apprentissages, les enseignants restent souvent sur l’idée que 
l’apprentissage est freiné chez les « grands » et accéléré chez les « petits » afin de garder le 
statut de classe homogène. Le programme considéré comme un « immense défi » se voit alors 
comme survolé pour être garanti, (Pellerin, Martin & Norbert, 2007, p.53). 
Ensuite les parents, sur cette même idée, voient dans ces classes multi-âges une sorte de 
punition infligée à leur enfant. Ils transmettent un sentiment de crainte que l’enfant perçoit. 
Le nouvel élève se sent alors intimidé par ces nouveaux « grands » camarades.  
Ces questions d’ordre général montrent bien la complexité de la thématique de la classe 
multi-âge. Plusieurs auteurs se sont intéressés à ces classes et on fait des recherches 
comparant les résultats scolaires des élèves de classe multi-âge et de classe mono-âge. Ces 
recherches apportent des explications à certains phénomènes observés alors que d’autres 
restent sur une équité. Une des explications qui ressort comme caractéristique dans les 
précédentes recherches est le phénomène d’interaction entre les élèves. Dans une classe multi-
âge, les enfants sont en contact avec des élèves plus âgés ou alors au contraire plus jeunes, ce 
qui amène de la richesse au sein de la classe. 
Ce qui nous permet d’aborder le but de notre mémoire professionnel : les interactions entre 
les élèves. Ce phénomène d’interaction dans la classe multi-âge, comment est-il perçu par les 
différents acteurs nommés plus hauts ? Cette richesse décrite par certains auteurs permet-elle 
de dépasser les premiers préjugés sur ces classes pour laisser place à l’apprentissage en tant 
que tel ? 
Notre but sera alors de comprendre comment les interactions entre élèves d’âges et de niveaux 
différents se font et quels impacts elles peuvent avoir sur leurs apprentissages.  
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2.1. Problématique 
La classe multi-âge est de plus en plus présente dans nos établissements en particulier en 
milieu rural pour des raisons de place et de manque d’effectif dans nos villages. 
La classe multi-âge regroupe des élèves d’âges, de maturité et de niveaux scolaires différents. 
Nous en rencontrons principalement dans des classes du CYP 1 et dans des classes du CYP 2 
où l’on regroupe les élèves d’âges différents dans une classe pour en former une seule.  
Ce phénomène nous touche particulièrement parce que dans les écrits, nous trouvons des avis 
divergents à ce propos.  
 Tout d’abord, nous avons les auteurs qui prônent le multi-âge en affirmant que c’est 
un bénéfice pour l’apprentissage des élèves, « La classe multi-âge favorise 
l’apprentissage en offrant aux élèves la possibilité d’exprimer leur potentiel en tant 
qu’individus actifs et autonomes. » (Politano & Davies, 1999, p. 3).  
 En opposition, nous avons trouvé une recherche se posant la question suivante : « Le 
type d’organisation en classes mono-âges versus multi-âges influe-t-il sur les résultats 
des élèves d’un établissement ? ». Ils ont comparé les résultats des élèves en 
mathématique et en français. Ils arrivent à des différences non significatives ni en 
français (F(1,654) = .807, p>.10), ni en mathématique (F(1,652) = .807, p>.10) 
(Ntamakiliro & Longchamp, 2003, p. 602).  
En fonction de ces deux pôles opposés, nous nous trouvons devant une situation complexe : 
un prônant l’apprentissage favorisé dans une classe multi-âge et une recherche démontrant 
l’inverse : aucunes différences significatives quantifiables au niveau des résultats scolaires.  
De ces deux points, plusieurs questions se sont posées. Ne devrions-nous pas diriger notre 
recherche vers les interactions entre les élèves de ces classes multi-âges pour observer des 
attitudes qui ne se reflètent pas forcément dans les résultats scolaires en tant que tels. 
Nous entendons souvent que la classe multi-âge offre une ambiance de travail plus propice 
pour les élèves car leurs capacités à travailler ensemble seraient davantage développées que 
dans d’autres classes. De plus, les « grands » soutiennent les « petits » ce qui amène une 
entraide et une collaboration constante entre eux. Nous avons pu voir dans nos cours à la HEP 
que le tutorat permet également d’aider l’élève à évoluer dans son apprentissage. En effet, le 
fait d’expliquer quelque chose à quelqu’un d’autre renforce l’apprentissage qui a déjà été 
construit (De Vecchi, 2007). 
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On sait que la classe multi-âge apporte une multitude de situations d’apprentissages qui 
permettent aux élèves de faire des choix qui les poussent à devenir autonomes. La classe 
multi-âge fonctionne mieux qu’une classe homogène car l’enseignant se préoccupe plus des 
besoins des élèves et cela laisse les différences s’exprimer plus librement. Chaque élève 
apportant sa diversité de ses expériences, de ses habiletés et de ses intérêts, enrichit de ce fait 
les interactions de l’ensemble de la classe. De plus, plus l’âge des élèves est différent, plus les 
interactions seront riches (Politano & Davies, 1999, p. 3). 
Nous aimerions savoir comment la classe multi-âge peut-elle être au profit des apprentissages 
et sur quels concepts cela intervient. 
Nous guidons donc notre recherche sur les apprentissages sociaux des élèves, tout en gardant 
les résultats scolaires comme outils finaux de comparaisons entre ces deux milieux scolaires.  
Au premier stade de notre questionnement, nous posions notre question de recherche de la 
manière suivante : 
« L’interaction entre élèves de classes multi-âges favorise-t-elle davantage l'apprentissage 
qu'une classe mono-âge ? » 
Cette question permettait de donner une réponse positive ou négative, ce qui ne nous 
permettait pas de réflexion au niveau de l’enjeu des interactions. Pour mettre en avant ces 
différentes interactions dans une classe nous avons recadré notre question de recherche :  
« De quelle manière l’interaction entre élèves de classes multi-âges favorise-t-elle 
l'apprentissage ?» 
Nous aimerions émettre l’hypothèse suivante:  
 L’interaction en classe multi-âge favorise l’apprentissage des élèves au niveau de la 
socialisation offrant de nombreux avantages aux élèves comme un développement 
plus accru dans diverses compétences telles que la coopération, la collaboration, 
l’entraide, le tutorat, le partage, l’intégration, la sociabilité, l’organisation, 
l’autonomie, etc. 
Notre recherche se déroule de la manière suivante : la problématique posée, nous permet de 
cibler la population voulue et de prendre les dispositions pour réaliser une comparaison entre 
deux classes témoins durant une période définie (août à décembre).  
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Nous utilisons la méthode dite inductive car c’est après une observation minutieuse et 
régulière que nous pouvons construire nos constats et énoncer petit à petit des principes qui 
nous permettront de répondre à notre question de recherche. 
Les entretiens réalisés avec les enseignantes directes des classes témoins ou autres 
professionnels de l’éducation viendront appuyer et enrichir nos observations. Ces propos sont 
d’une certaine manière la théorie de nos observations.  
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3. Cadre théorique 
Dans cette partie, nous allons établir un réseau de concepts liés à notre sujet de mémoire. Cela 
nous permettra d’éclairer notre analyse des résultats et d’apporter des éléments de réponse à 
notre question de recherche. 
Nous commencerons par nous intéresser à la thématique de la classe multi-âge (3.1). D’abord 
en retraçant l’histoire des classes à degrés multiples puis en définissant ce type de 
regroupement.  
Ensuite, nous développerons les interactions sociales (3.2) axées sur les relations entre les 
élèves.  
Finalement, nous terminerons ce chapitre théorique en mettant l’accent sur la vérification par 
l’observation subjective des enfants, de ces différents concepts (3.3) que nous avons décidé 
d’analyser dans le cadre de notre recherche.  
3.1 La classe multi-âge 
3.1.1 Point de vue historique  
La classe à niveaux multiples n’est pas un phénomène nouveau dans l’éducation. Elle perdure 
depuis bien des siècles avant Jésus-Christ, s’adaptant au fil du temps aux différents courants.  
Dans l’Antiquité romaine, l’enseignement se faisait en trois cycles entre 7 et 20 ans. Chaque 
enseignant a alors une mission propre à son cycle d’enseignement et reçoit des élèves d’âges 
différents.  
 Entre 7 et 12 ans, les enfants sont placés sous la direction d’un maître d’école où ils 
apprennent à lire, à écrire et à compter.  
 Puis entre 12 et 15 ans, c’est au tour d’un grammairien de leur apprendre la grammaire 
grecque et la grammaire latine.  
 A partir de 15 ans, ils sont placés sous la direction d’un rhéteur afin de maîtriser les 
arts du discours avant d’effectuer des études secondaires qui peuvent s’étendre au-delà 
de 20 ans. 
Cette vision de l’enseignement en cycle rejoint celle de Platon qui propose également 
plusieurs cycles d’apprentissages. Ces deux visions mettent déjà en avant l’idée d’un postulat 
d’éducabilité, c’est-à-dire, qu’il n’y a pas d’âge pour commencer et terminer à apprendre et 
que chaque individu peut apprendre.  
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Avec le Christianisme, l’éducation subit un bouleversement et les savoirs se font au travers de 
l’église. L’école prend son essor au Moyen-Age et revoit la répartition des trois cycles 
précédents. La petite enfance est prise en compte se rajoutant aux trois autres. L’école devient 
un lieu de discipline où l’éducation repose sur le présupposé que l’enfant est par nature 
mauvais. Cependant, les classes ne subissent pas de changement et restent formées d’élèves 
d’âges différents, regroupant les élèves par cycle ou en une classe de plusieurs cycles. Cela 
dépend des dispositions géographiques.  
Le changement de siècle s’offre une révolution industrielle. L’ère nouvelle modifie les 
besoins d’avoir une école de haut niveau pour l’industrie et de donner à chacun sa place. Le 
mode de regroupement unique des élèves apparaît au cours du XIXe siècle en Allemagne puis 
aux Etats-Unis (Gayfer, 1991 ; Goodlad et Anderson, 1987 ; Kasten et Clark, 1993). Ce mode 
de regroupement est issu du modèle industriel à l’intérieur duquel, à l’image de la chaîne 
industrielle, plus d’enfants seraient scolarisés à moindres coûts. Un tel mode de regroupement 
facilitait la tâche des administrateurs scolaires.  
De nombreux pédagogues comme Froebel, Pestalozzi, Rousseau, Montessori, Freud ont tour à 
tour remis en cause ce mode de regroupement en avançant des arguments scientifiques et 
pédagogiques. Mais les classes mono-âges se sont répandues et sont entrées dans la culture 
scolaire comme constituant d’une norme de référence implicite et incontournable (Hallion, 
1994).  
Aujourd’hui, la formation des classes scolaires est liée à l’effectif d’élèves inscrits dans un 
établissement ou dans un groupement scolaire et suite la logique de la demande. L’ouverture 
de classes multi-âges devient de plus en plus rare, les enseignants préférant dorénavant une 
classe à degré unique. Les classes à niveaux multiples sont formées lorsque les ressources 
humaines sont trop restreintes pour permettre la formation de classes dites régulières 
regroupant des élèves de même âge. Les regroupements des élèves dépendent des conditions 
démographiques et/ou économiques plutôt d’être un choix pédagogique. 
Ce type de regroupement unique devient une norme de référence dans la culture scolaire 
mondiale du XXème siècle. Nous le retrouvons dans les régions urbaines à forte densité 
(Etats-Unis, Canada, Grande-Bretagne), dans les régions rurales à très faible densité de 
population (Nouvelle-Zélande, Australie, Portugal, Autriche, Finlande, Ecosse) mais 
également dans les pays en voie de développement (Asie, Afrique, Amérique du Sud) 
(Unesco, 1989, dans Veenman, 1995). 
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En 2008, le canton de Vaud comptait cent trente-cinq classes multi-âges sur un total de sept 
cent vingt classes primaires au niveau CYP 2. En 1996, le peuple vaudois a voté en faveur de 
l’«  Ecole Vaudoise en Mutations » (EVM). Cette nouvelle loi scolaire a permis de créer un 
cycle en deux ans afin de lutter contre l’échec scolaire. Les classes à niveaux sont à nouveau 
fréquentes dans notre canton. Selon l’article 22a de la loi scolaire (2001), l’élève parcourt un 
cycle primaire en deux ans. Sous réserve de modification, cette durée peut être d’une année au 
minimum et de trois ans au maximum. Une durée plus longue du temps d’apprentissage au 
sein d’une même classe permet plus facilement de pratiquer la différenciation. Ce principe a 
été mis en place pour lutter contre l’échec scolaire avant tout mais également pour supprimer 
les redoublements et afin de permettre une progression individualisée des élèves. 
3.1.2 Définition 
La classe multi-âge se définit en plusieurs regroupements : groupe d’élèves d’âges différents, 
groupe de vie, groupe institutionnel, groupe d’apprentissage, groupe affectif, groupe inégal, 
etc. (Clerc, 1993). A cette définition, nous ajoutons l’idée que le niveau des élèves diffère 
également. 
Les élèves vivent à travers ces classes multi-âges des relations interpersonnelles et des 
expériences sociales plus marquées que dans des classes ordinaires. Ces interactions 
développent davantage d’habiletés sociales et affectives. La perception de soi-même est 
accrue par les relations et les confrontations entre pairs, ce qui engendre une motivation à 
apprendre malgré l’âge. L’avantage, tiré de ces relations, permet au groupe classe de 
s’enrichir des identités de chacun. Les élèves présentent des habiletés différentes qui 
complètent le groupe classe. Ceci les prépare au mieux à la diversité de la société (Politano & 
Davies, 1999). 
Regrouper des élèves en multi-âge, ajoute Perrenoud (2000), permet d’éviter de tomber dans 
le piège de la tradition où l’on croit que le groupe est suffisamment homogène pour que 
chacun ait des chances d’assimiler le même programme en même temps. 
En Ontario, la classe multi-âge est définie comme une classe regroupant des élèves provenant 
de deux niveaux différents ou plus dans un même lieu avec un même membre du personnel 
enseignant, certes, mais à l’intérieur de ce type de regroupement, chaque niveau maintient son 
programme et ses tâches spécifiques. Une définition qui nous semble importante à retenir car 
semblable à ce que nous voyons aujourd’hui dans nos classes (Gouvernement de l’Ontario, 
2001). 
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3.2 Les interactions sociales 
3.2.1 La richesse des interactions 
Les interactions n’existeraient pas sans l’autre. Elles sont inévitables lorsque deux personnes 
se rencontrent. En classe, elles sont constamment omniprésentes en particulier lors de travaux 
de groupes. Les interactions doivent être encouragées et sollicitées pas les enseignants car 
elles enrichissent les liens affectifs, cognitifs et sociaux des enfants. Comme le dit l’équipe 
enseignante de la Maison des Trois Espaces (1993), « chaque personne est unique dans sa 
façon de travailler, de comprendre et de communiquer [Et c’est] cette alchimie de singularité 
[qui] crée la richesse des interactions » (p.53). Les apprentissages sont plus pertinents 
lorsqu’il y a interactions entre les pairs. Celles-ci permettent une confrontation des idées et 
développent les connaissances et les apprentissages. Dans une classe chacun peut recevoir, 
demander, ou informer, mais dans tous les cas, il y a un apprentissage. Vygotski (1997) met 
d’ailleurs en évidence l’importance des interactions. Pour lui, le développement de la 
connaissance n’est possible que s’il y a interaction entre sujets, entre un sujet et son milieu ou 
entre un sujet et un objet. 
La singularité de chacun est présente dans une classe à degré unique, les interactions sont 
présentes mais elles sont moins nombreuses et moins diversifiées. La tendance actuelle à 
vouloir rassembler dans une classe des élèves d’un même âge tend à faire disparaître cette 
singularité personnelle.  
Le regroupement multi-âge s’avère proposer une palette d’interactions plus large entre les 
élèves et les relations interindividuelles. Chase et Boan (1994) observent dans les 
regroupements multi-âges, une possibilité plus grande de développer des habiletés sociales 
chez l’enfant nécessaires pour son bien-être présent et futur. 
3.2.2 Les structures d’interactions 
Pour identifier les différentes structures d’interactions entre les élèves, nous proposons 
plusieurs termes : collaboration, coopération, entraide, tutorat, parrainage, partage, 
intégration, organisation, socialisation, autonomie, confiance, etc. 
Tessaro se réfère à la typologie de Damon et Phelps (1989) et mentionne trois structures entre 
pairs : collaboration, coopération et tutorat. 
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Collaboration 
Nous parlons de cette structure comme d’une égalité entre les membres d’un groupe et de la 
participation à l’interaction. Ils travaillent sur une tâche conjointe et cela implique de la 
concentration et de l’implication dans le groupe.  
Les travaux de Gilly, Fraisse & Roux (1988) sur les interactions dyadiques définissent quatre 
types de collaboration. 1) la co-élaboration acquiesçante, l’un des deux sujets élabore seul un 
résultat et le propose à son collègue qui acquiesce sans opposition. 2) la co-construction, les 
deux apprenants construisent ensemble une solution. 3) les confrontations avec désaccord, un 
des camarades  n’accepte pas les propositions. 4) les confrontations contradictoires, un sujet 
réagit par un désaccord argumenté.  
La classe multi-âge permet-elle de travailler dans une structure de collaboration malgré les 
différences d’âges qui pose un problème d’égalité des individus ? Les plus jeunes sont-ils 
entendus ou acquiescent-ils par intimidation ? Comment la collaboration peut-elle se 
développer et évoluer dans les conditions du multi-âge. 
Coopération 
Nous proposons une structure qui comme la collaboration demande un travail par pairs. La 
différence dans les situations de coopération est que les individus effectuent non pas les 
mêmes tâches mais la situation propose un rôle et des tâches différentes. Les situations de 
coopération nécessitent davantage de structuration dans les rôles individuels et dans les tâches 
à accomplir afin de fournir un travail efficace. 
Comme le relève Staquet (2007), il faut alors distinguer « un travail de groupe d’un travail 
coopératif » (p.11). Ce qui amène à envisager les différents dispositifs à mettre en place afin 
d’appliquer la coopération dans des équipes d’apprenants. Dans son ouvrage, il donne des 
stratégies afin de travailler au mieux avec la pédagogie coopérative. Cette dernière, la 
pédagogie coopérative, est considérée comme futuriste. Elle projette une implication des 
collaborateurs autour d’un objectif de travail ou d’apprentissage dans une dynamique 
d’échange les uns aux autres. Il avance aussi l’idée fondamentale que l’apprentissage avec des 
tiers, « c’est apprendre sur soi et grandir des autres. » (p.17)  
De plus, cette notion développe, d’après l’auteur, d’autres éléments favorables à un 
apprentissage au travail d’équipe : l’autonomie, l’échange, les ressources, la polyvalence, la 
(re) motivation, la démocratie active, etc. 
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La classe multi-âge offre-t-elle de travailler dans une structure de coopération ? Comment 
sont perçues dans ces situations les différences d’âges ? Les interactions sont-elles dominées 
plus ou moins fortement par un membre du groupe ? Les plus jeunes peuvent-ils en tirer du 
positif et progresser dans leur apprentissage ou sont-ils toujours relégués à une tâche trop 
simple qui ne leur permette pas de se développer et d’évoluer ?  
Tutorat 
Le dernier type de structure proposé dans la typologie de Damon et Phelps (1989) est le 
tutorat. Cette structure se différencie des deux autres par une différence de statut entre les 
membres du groupe. Un sujet est plus compétent, il possède davantage d’informations, ce qui 
le place en tant qu’élève expert. Il apporte de l’aide et des informations au deuxième membre 
de la dyade, ce qui lui permet de contrôler davantage l’interaction.  
Les classes multi-âges offrent cette structure de travail par les différences d’âges entre les 
enfants. Dans de telle situation, les élèves ne peuvent que se développer et évoluer. Comment 
amener les élèves à pratiquer le tutorat à des fins bénéfiques afin qu’ils le mettent en pratique 
dans les meilleures conditions ?  
Selon Meirieu (1991), le tutorat désigne le plus souvent une relation interpersonnelle étroite, 
entre enseignant et apprenant. Dans une exploration du champ sémantique de la notion 
d'individualisation, il lui donne une dimension psychosociologique (aide à l'insertion dans un 
groupe, pédagogie de contrat, psychothérapie). Mais la forme de tutorat la plus souvent 
envisagée, dans le cadre des apprentissages est le tutorat entre pairs, qui s'avère être au 
bénéfice de l'élève aidant comme de l'élève aidé. Selon les motifs ayant amené ce choix 
d'individualisation, il peut s'agir de redonner des repères à l'élève ou de redonner un sens aux 
apprentissages. Cette remédiation, par un adulte ou par les pairs, passe par une verbalisation 
qui pose question aussi bien à l'élève qu'à l'enseignant. Du fait de cette verbalisation, on peut 
noter un effet positif sur les conduites sociales. Il convient en outre de veiller à ce que le 
tutorat entre pairs soit alterné ou réciproque, pour éviter toute relation de dépendance.  
Parrainage 
On peut noter que l’équipe de la Maison des Trois Espaces (1993) fait une distinction entre le 
tutorat et le parrainage. Cette interaction permet à un élève d’être l’accompagnateur d’un 
autre. Son rôle de guide consiste à fournir à l‘autre des aides, des informations, des pistes afin 
qu’il puisse continuer sa tâche. Il n’est alors pas responsable des apprentissages de l’élève 
aidé. A l’inverse, dans une structure de tutorat, l’élève expert est co-responsable des 
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apprentissages de l’autre. Pour ce type de structure, l’élève doit maîtriser au préalable 
l’apprentissage en rigueur. Du côté de l’enseignant, son rôle est également crucial, il doit 
veiller à la bonne marche du tutorat et s’assurer que le tuteur ne se trouve pas porteur de 
l’échec d’un camarade. Cet arrangement entre pairs, d’après Leeds et Marshak (2002), mène à 
de meilleurs apprentissages et augmente l’estime de soi. La position du tuteur est également 
intéressante dans la mesure où il « est amené à réfléchir [...] à produire une activité de 
métacognition, c’est-à-dire un retour sur sa démarche mentale pour en prendre conscience » 
(Clerc, 1993, p.23) 
Entraide 
Suivant l’équipe de la Maison des Trois Espaces (1993), les différentes structures 
d’interactions proposées ci-dessus, agissent au service de l’entraide. Ces pratiques 
pédagogiques ont un impact positif renforçant les apprentissages des élèves. Ils sont 
impliqués dans des interactions qui favorisent l’entraide et cela permet à son tour, le 
développement personnel, le développement de l’autonomie et le plaisir. 
Partage 
La notion de partage intègre plusieurs sens. Tout d’abord, nous retenons le partage dans une 
idée de se diviser le travail en tâches différentes ou de définir des rôles précis dans le groupe, 
ceci correspond à une structure de travail comme celle de la coopération. Ensuite, après un 
travail personnel et spécifique, les camarades se transmettent des informations afin de fournir 
un travail complet. Chaque tâche spécifique ou rôle dans l’équipe prennent alors tout leur sens 
dans cette partie d’échange. Chacun est alors valorisé en fonction de son travail et les 
différents acteurs du groupe dépendent des collègues afin de réaliser un projet final réussi. 
Dans ce deuxième temps, le sens de partage devient plus d’ordre oral et pratique, cela 
correspond à un échange. Ceci est un point mis en avant dans les croyances de Staquet (2007) 
sur la pédagogie coopérative. Cette pratique permet de toucher et de se concentrer sur un 
domaine plus vaste que si on effectue une tâche seul. L’équipe de la Maison des Trois 
Espaces met en avant un credo « tout savoir doit se partager » (p.57).  
Intégration : 
Selon le dictionnaire de pédagogique (Rolland, Arenilla, Roussel & Gossot, 2000), 
l’intégration sociale passe d’abord par l’intégration scolaire. La démarche d’intégration vise à 
permettre à chaque individu, quelle que soit sa différence, de trouver sa place, grâce à une 
scolarité adaptée, dans la société qui se veut toujours plus tolérante. 
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Selon le dictionnaire de l’éducation (Van Zanten, 2008), l’intégration peut être un descripteur 
critique des fonctionnements scolaires ou un descripteur des identités sociales des élèves. Le 
concept de l’intégration pose beaucoup d’interrogation et est le principe même du 
développement de la sociologie à la fin du XXe siècle.  
Durkheim, après Spencer, propose de comprendre les organismes vivants afin de trouver une 
explication sur leur fonctionnement complexe. Il expose dans son étude une unité qui tient des 
complémentarités entre groupes de travail et aux attachements des individus à leurs familles 
et à leurs groupes intermédiaires. Giddens (1984) propose quant à lui une définition de 
l’intégration sociale comme un équilibre de pratique entre les acteurs d’un groupe liés par des 
relations d’autonomie et de dépendance. 
Nous parlerons du terme intégration d’un élève par sa manière de vivre au sein du groupe 
classe. Comment l’élève se sent-il au sein de ses pairs et quels rôles peut-il jouer lors des 
interactions sociales au sein de ce même groupe ? La classe multi-âge apporte-t-elle une aide 
à cette intégration sociale du faite qu’il y ait deux groupes d’âges différents ? Les plus jeunes 
sont-ils rejetés par les plus grands ou au contraire sont-ils bien intégrés par le groupe déjà 
existant au sein de la classe. Comment cette intégration se développe et comment évolue-t-
elle ? 
Socialisation : 
Selon Filisetti (2009), maître de conférences en sciences de l’éducation à l’université de Caen 
en Basse-Normandie, les compétences sociales participent au processus de socialisation de 
l’enfant. 
De manière générale, les compétences sociales se définissent avant tout comme un ensemble 
de comportements et de capacités socialement approuvés par la personne elle-même et par les 
autres et ce au regard d’une situation donnée.  
A l'école, celles-ci se rapportent aux règles et aux normes qui définissent le rôle de l’élève. 
Plus spécifiquement, les autres (que ce soient les pairs ou l’enseignant) s’attendraient à ce que 
l’élève partage, coopère, apprenne ses leçons, aide, etc. Parmi les comportements attendus, 
figurent également le respect des règles établies dans la classe et le respect des autres.  
Les compétences sociales aident l’enfant à comprendre ce que les autres attendent de lui. De 
plus, elles agissent également sur son bien-être à l’école, sur sa motivation et en conséquence, 
sur ses apprentissages. Un enfant qui sait se faire apprécier des autres est aussi un enfant qui a 
des interactions positives avec eux. Pendant le temps de la classe, ses pensées ne sont 
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nullement parasitées par tel ou tel conflit qu’il risque d’avoir à la sortie de la classe avec tel 
enfant ou tel autre. Cet enfant est pleinement disponible pour écouter les leçons et réaliser les 
activités proposées. De plus, comme il se sent soutenu et apprécié des autres, il n’hésitera pas 
à aller leur demander de l’aide en cas de besoin. Ce surcroît d’attention, le soutien reçu et 
l’aide fournie sont autant d’éléments qui jouent en faveur de ses apprentissages. 
Voilà pourquoi les compétences sociales sont si importantes pour le développement de 
l’enfant. Nous observerons les comportements sociaux que les élèves ont entre eux. Nous 
chercherons à observer tout d’abord si l’élève s’intègre au groupe classe et s’il participe 
volontiers à la vie de la classe et aux interactions du groupe. Ensuite, s’il a des difficultés à 
travailler avec ses pairs, s’il a de la gêne envers ses camarades, s’il pose facilement des 
questions à ses compagnons et s’il travaille volontiers avec eux. Cela voudrait dire qu’il ne 
reste pas seul et qu’il profite des interactions possibles avec les autres. 
Organisation : 
Selon le dictionnaire pédagogique (Legendre 2005), l’organisation est une sélection, une 
précision et un aménagement de données diverses en un agencement cohérent de buts, 
d’actions et de ressources avant d’entreprendre une activité, une production ou une 
construction. 
Nous parlerons ici de l’organisation des élèves afin de connaître leur autonomie personnelle. 
L’élève est-il organisé et sait-il s’organiser seul. L’organisation montre une indépendance et 
une certaine autonomie. Comment l’élève s’organise-t-il et pose-t-il des questions à ses pairs 
pour comprendre l’organisation de la classe ? Nous pensons, ici, plus particulièrement au 
début d’année lorsque les plus jeunes entre dans un cadre et une vie de classe déjà bien 
organisée.  
Une bonne organisation matérielle amène donc l’enfant à se débrouiller seul plus souvent si 
ses affaires sont bien rangées et bien organisées afin de répondre aux besoins de son 
apprentissage et d’atteindre les objectifs déterminés. 
Bernoux (1985) définit une organisation comme un ensemble humain structuré. De manière 
classique, il caractérise les organisations par les traits suivants :  
 Division des tâches 
 Distribution des rôles 
 Système d’autorité 
 Système de communication 
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L’organisation est aussi une accumulation des savoirs partagés entre les individus du groupe. 
Par exemple, au sein de la classe, une analyse et une formalisation des procédures efficaces 
mises en œuvre par certains élèves ; une capitalisation de leurs connaissances, la diffusion de 
leurs savoirs par la formation de ceux qui ne savent pas par l’intermédiaire de ceux qui savent 
(tutorat). 
Autonomie : 
Selon Adant (1994), l’évaluation de l’autonomie est en fait l’évaluation de l’indépendance. 
L’autonomie suppose la conscience de soi. L’acte autonome est un acte réfléchi, décidé en 
toute connaissance de cause.  
Il nous parle aussi de la façon d’évaluer cette autonomie : L’évaluation de l’autonomie d’une 
personne est opérée de façon implicite et arbitraire. En l’absence de repères clairement 
identifiés, l’autonomie peut recouvrir une multitude de sens qui ne sont pas nécessairement 
congruents. Pour ce genre d’évaluation, la nature et le nombre d’éléments d’autonomie 
s’imposent implicitement par les expérimentateurs. Ainsi les éléments d’autonomie observés 
seront induits par notre personne. De plus, le niveau d’autonomie implicitement admis 
comme seuil minimal est en fonction de ce que chaque expérimentateur considère comme 
étant souhaitable ou acceptable et varie selon les éléments d’autonomie qui sont considérés.  
L’autonomie est un grand facteur nous permettant de constater l’évolution de l’élève dans la 
vie de la classe. Est-il capable de trouver des réponses auprès de ses camarades ou n’arrive-t-
il pas se débrouiller sans l’intervention de l’enseignant ? Un élève autonome est un élève qui 
résout ses problèmes seuls ou en trouvant les réponses par ses propres moyens, c’est-à-dire, 
une prise de conscience de ses besoins. Il sait qu’il peut trouver de l’aide auprès de ses 
camarades, auprès de l’enseignante ou par des moyens divers de référence.   
Confiance : 
La confiance est un facteur déterminant de la performance collective. Analyser la confiance, 
c’est aborder l’un des aspects les plus délicat du fonctionnement d’une communauté. 
Selon l’article de Prax (2001), la confiance peut être analysée d’un point de vue rationnel, 
comme un choix raisonné, par exemple les résultats d’une action individuelle au sein d’un 
collectif. Ici, il parle d’indice de confiance, ce qui est donc une notion maîtrisable.  
La perspective rationnelle se définit comme une attente sur les motivations d’autrui à agir 
conformément à ce qui était prévu dans une situation donnée. Elle considère l’individu 
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comme un acteur rationnel, prévisible, et sa rationalité est confortée par le fait que ses choix 
et ses actes sont gagnants et utiles. Cette définition de la confiance, largement présente dans le 
monde professionnel, a des avantages et des limites. 
L’avantage majeur est qu’il n’y a pas de confusion entre « confiance » et « affinité ». On peut 
avoir confiance en quelqu’un ou quelque chose sans ressentir des affinités à son égard.  
La limite réside dans la prévision de rationalité : un individu confronté à un système 
complexe : un environnement incertain, un jeu de contraintes, des choix difficiles, n’agit pas 
toujours de la façon qui était prévue et n’obtient pas toujours les résultats escomptés.  
La confiance peut aussi fonctionner comme une intuition, une croyance affective, purement 
émotionnelle et par conséquent tout à fait irrationnelle. 
La confiance peut être vue d’un point de vue social, basé sur une sorte « d’engagement » issu 
d’un code partagé (souvent implicite) de devoirs réciproques, de valeurs morales et d’éthique 
(Prax, 2001). 
L’élève a-t-il confiance en ses pairs pour leur poser des questions. L’élève a-t-il plus 
facilement confiance en ses pairs d’âges plus avancés ? Cherche-t-il plus facilement réponse 
auprès d’eux ou a-t-il confiance également en ses contemporains ? 
3.2.3 La nature des interactions 
Les interactions dans les groupes se génèrent de différentes manières. Nous identifions deux 
types, soit une dynamique symétrique entre les élèves dont le statut de chacun est équivalant, 
soit une dynamique asymétrique qui correspond à une structure de tutelle. 
Lehraus et Rouiller (1996) rajoutent la notion d’interdépendance qui peut être positive et 
négative selon la situation. Dans l’interdépendance positive les élèves interagissent entre eux 
afin d’élaborer des réponses en commun. A l’opposé dans une interdépendance négative, 
certains élèves se reposent sur leurs camarades. Les individus les plus ambitieux prennent en 
main le groupe et la dépendance ne se fait que d’un côté, il n’y a plus d’interaction. 
3.3 Vérification des concepts 
Toutes les interactions explicitées ci-dessus sont des éléments qui sont observables dans des 
classes. Nous avons pensé en premier lister ces différents concepts dans un tableau afin de 
pouvoir cocher les interactions que l’on observe. Cependant, nous réalisons que certaines 
interactions sont moins sollicitées que d’autres. Nous revoyons notre grille de récolte des 
données. Nous lui donnons une autre structure afin de laisser parler les classes témoins 
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observées et d’éviter de se fermer aux concepts prédéfinis. Cela va nous permettre de clarifier 
dans notre liste préalable, les interactions présentes et de mettre de côté les interactions 
absentes de nos observations. 
En parallèle de nos observations régulières dans nos classes, l’entrevue avec les enseignants 
nous permet d’avoir un regard professionnel sur ces concepts et de les mettre en lien avec leur 
pratique.  
 Charlène Cochand  Juin 2011 21/55 
Alison Ollivier 
4. Méthodologie 
Dans ce chapitre, nous allons commencer par expliciter dans quel paradigme nous plaçons 
notre recherche.  
Notre recherche est une approche qualitative. Nous cherchons à aborder l’étude d’un 
phénomène en sciences de l’éducation, dans notre étude de la classe multi-âge. La visée est de 
comprendre par des observations diverses les différents comportements et les significations 
par des faits subjectifs. Notre approche est ouverte au contexte car nous sommes dans un 
contexte de découverte et nous formulons des hypothèses afin de comprendre ces classes.  
Premièrement, nous nous pencherons sur le contexte des classes choisies (4.1) pour la 
recherche. A partir de là, nous pourrons expliquer ce choix et préciser l’organisation de notre 
travail. 
Deuxièmement, nous expliquerons les démarches méthodologiques choisies (4.2), nous 
présenterons et expliquerons la méthode dite inductive qui s’utilisera pour observer et 
comparer nos deux classes témoins. Nous développerons le choix d’une approche ouverte au 
contexte de l’étude et de comparaison. Nous mettrons en lien les différents entretiens réalisés 
pour appuyer nos observations. Cette partie nous permettra de comprendre l’élaboration de 
notre étude. 
Ensuite, nous donnerons le plan et le déroulement de notre recherche (4.3) afin de cibler 
chronologiquement les événements de notre étude.  
Puis, nous parlerons des données recueillies en expliquant notre démarche d’observation des 
résultats pour aboutir à la présentation et l’analyse de ceux-ci dans la partie suivante (4.4). 
Nous terminerons en exposant les difficultés et les limites (4.5) que nous allons anticiper et 
rencontrer. 
4.1 Population  
Notre recherche se base sur l’observation d’élèves du CYP 2. Nous opérons dans une classe 
multi-âge et dans une classe mono-âge afin de comparer les résultats et de répondre à notre 
question de recherche, à savoir : de quelle manière l’interaction entre élèves de classes multi-
âges favorise-t-elle l’apprentissage ? 
Pour ce faire, nous avons souhaité être placées en stage chacune dans des classes du CYP 2, 
ce qui nous a permis de réaliser notre recherche. Une dans une classe à niveau unique et une 
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dans une classe multi-âge, ce qui nous permettra de comparer nos observations et de constater 
les différences ainsi que les similitudes de comportements de ces deux milieux scolaires. 
La classe mûlti-âge observée dans notre recherche comporte 19 élèves. Ces enfants viennent 
tous d’Yverdon et ils ont entre 8 et 9 ans au début de la recherche. Dix d’entre eux sont 
enclassés en 3e et neuf en 4e. Trois élèves sont en difficultés d’apprentissage en français dû à 
des problèmes de dyslexie. Ces trois élèves poursuivent leur cycle sur 3 ans et travaillent donc 
avec les 3e pour le français et avec les 4e pour les mathématiques.  
La classe mono-âge observée dans notre recherche est une classe de 3e année d’Echallens. Les 
élèves ont entre 7 et 9 ans au début de la recherche. La classe compte 20 élèves dont treize 
élèves viennent d’Echallens même et sept d’un village accolé, Goumoens-la-Ville. Dans la 
classe, trois élèves ont effectué leur cycle 1 en trois ans et deux élèves, ce même cycle en un 
an. Ceci explique l’écart plus contrasté entre les différences d’âges des élèves. 
Nous procédons en parallèle à un questionnement autour des représentations et des 
observations des enseignants qui nous seront proches (praticiennes formatrices, collègues de 
l’établissement, etc.). Ce qui nous permettra d’avoir d’autres points de vue sur la situation et 
d’appuyer nos dires. 
Nous consulterons également les parents d’élèves concernés principalement ceux du multi-
âge afin de connaître leur avis sur ce type de regroupement. 
4.2 Les démarches méthodologiques  
Notre recherche utilise la méthode dite inductive. Nous nous basons principalement sur des 
observations effectuées en classe. Ces observations sont d’ordre naturaliste puisqu’elles sont 
réalisées en milieu naturel de l’élève. Pour nous permettre de réaliser au mieux l’analyse de 
nos résultats, nous filmons des moments d’enseignement où l’interaction des élèves est 
présente. L’observation directe est alors dite fortuite car elle est faite par hasard sans 
planification. L’observation est interne car nous enseignons lors des moments filmés. On peut 
également dire que l’observation est participante car nous entrons en interaction avec nos 
élèves lors de notre enseignement. Toutefois cette interaction entre l’enseignant et les élèves 
peut modifier et influencer les réactions entre les élèves et leurs interactions. On peut 
également parler dans notre étude d’une observation éthologique car notre recherche porte sur 
l’observation des comportements humains.  
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4.3 Plan et déroulement de la recherche 
Notre recherche se déroule de la manière suivante en parallèle dans chaque classe : 
Une première mesure s’effectue en début d’année (août). Cette mesure permet de s’imprégner 
du cadre initialement posé dans chacune des classes. 
Nous procédons à une deuxième mesure juste avant les vacances d’octobre, afin d’observer si 
des automatismes se sont installés au sein de la classe. 
Nous terminons par une troisième mesure avant les vacances de Noël, ce qui nous permet de 
finaliser nos observations sur l’effet des interactions entre les élèves de nos deux classes et de 
répondre à notre question de recherche. 
L’année scolaire ne se déroulant pas sur un semestre mais sur deux, il serait intéressant pour 
nous et pour notre recherche d’effectuer une dernière mesure en juin afin de justifier une 
réelle évolution sur une année scolaire. Dans un idéal, poursuivre l’étude sur un cycle 
complet, permettrait de prendre en compte beaucoup de paramètres afin de voir évoluer les 
interactions comme par exemple le nouveau statut des 3e devenus alors les grands. 
4.4 Méthode de récolte des données et d’analyse des données 
4.4.1 Observations 
Nous procédons à des observations directes grâces à des séquences filmées. Ceci nous apporte 
trois regards. Le premier regard est directement fait lors de l’enregistrement de la vidéo. Le 
deuxième regard, ultérieur, s’effectue à l’aide de la vidéo par la même personne. Le troisième 
est réalisé en simultané par la co-étudiante du mémoire. Ceci nous permet de faire une mise 
en commun pour arriver à un accord inter-juges. 
Nous recherchons par les observations à faire ressortir les interactions « réellement » 
présentes dans les classes. Tout d’abord afin de les comprendre et d’analyser ces dernières 
dans une optique de comparaison entre deux classes témoins.  
Nous avons longuement réfléchi sur la manière de relever ces observations et nous avons 
choisi d’établir une grille d’observation ouverte à entrée libre. Cette méthode nous permet de 
lister les interactions que nous observons dans la classe, ce qui nous laisse un champ de 
réaction par rapport à nos premiers termes utilisés pour définir ensuite l’interaction.  
Ce moyen de procéder nous évite d’être influencées par des éléments que nous voulons voir 
apparaître d’après notre cadre théorique et de laisser la classe parler d’elle-même. De plus, 
cela nous permet d’identifier d’abord de manière générale ce qui se passe dans la classe. 
 Charlène Cochand  Juin 2011 24/55 
Alison Ollivier 
Ensuite dans l’analyse, nous pourrons alors faire des liens entre ces derniers et ultérieurement 
les regrouper en catégories d’interaction.  
D’après l’interaction observée, nous proposons une deuxième entrée dans notre grille. Cette 
indication cherche à cibler qui est concerné dans l’interaction présente.  
Dans une classe multi-âge, nous nous retrouvons avec quatre possibilités d’interaction : un 4e 
et un 3e, un 3e et un 4e, deux 3e, deux 4e.  
Dans une classe dite mono-âge, la question de qui est concerné dans l’interaction ne se pose 
pas puisque la population observée correspond à des élèves de 3e. Cette indication est donc 
fixe dans notre recherche.  
La comparaison entre les différents acteurs dans ces interactions va nous permettre de 
comprendre à quel point l’interaction entre élèves favorise l’apprentissage. Les observations 
pourront alors vérifier notre question de recherche et nous permettre d’y répondre.  
Nous supposons que les interactions entre élèves de même degré vont être plutôt axées sur la 
notion de collaboration, d’entraide, de partage, de confiance et de parrainage. A l’inverse, dès 
que l’interaction met en scène deux personnes d’âges différents, certaines de ces notions 
auront tendance à changer leur fonction. Par exemple le parrainage va devenir un tutorat, la 
collaboration une coopération. Des notions comme l’intégration, la socialisation, 
l’organisation, l’autonomie vont se développer au fur et à mesure du processus et la notion de 
confiance va se renforcer.  
Le 4e aurait tendance à devenir un « petit » professeur en jouant le rôle de tuteur, donc d’élève 
expert. Le 3e lui pourrait aller demander de l’aide sans craindre de moqueries de la part de ces 
pairs ainsi que des « grands ». Ceci voudrait dire qu’un climat de confiance s’est instauré dans 
la classe. 
4.4.2 Entretiens 
Les entretiens sont individuels et sont le recueil de témoignages des analyses de pratique dans 
les classes soit multi-âge ou soit mono-âge. Les sujets interviewés montrent un intérêt pour le 
thème abordé de par leur pratique et leur enseignement. La structure de nos entretiens est 
semi-directive car premièrement nous guidons l’entretien par des questions ouvertes et ces 
questions permettent d’aller en profondeur dans le raisonnement.  
Les entretiens se font en parallèle de nos observations avec des professionnels de 
l’enseignement, principalement du CYP 2.  
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Nous nous tournons d’abord vers nos praticiennes formatrices. Puis nous interrogeons 
d’autres enseignantes rencontrées lors de nos stages, ce qui nous apportera d’autres points de 
vue. Ceci afin de pouvoir comparer les données recueillies de leur pratique, dans un premier 
temps en tant qu’enseignante multi-âge ou mono-âge puis de mettre en lien leur opinion avec 
les observations réalisées en classe.  
 Nous attendons des enseignantes multi-âge un regard plutôt positif sur l’effet des 
interactions entre les élèves d’âges différents. L’apprentissage doit sembler favorisé par 
la diversité engendrée par les élèves et les routines mises en place en amont. 
 
 De l’autre côté, l’enseignante mono-âge nous apportera également des éléments 
concernant les interactions présentes dans sa classe mais sans la notion des deux âges en 
parallèle. Suivant les réponses de l’enseignante face à sa pratique et ses connaissances 
de la classe multi-âge. Certaines questions prévues s’adapteront ou disparaîtront en 
fonction de la discussion.  
 
 Dans le cas où l’enseignante a enseigné dans les deux types de regroupement, il serait 
intéressant de lui permettre de mettre en avant les avantages et les inconvénients de la 
classe multi-âge. Un témoignage de la sorte pourrait nous permettre d’avancer dans 
notre réflexion. 
4.4.3 Questionnaires 
Pour des questions pratiques, certains enseignants ne peuvent pas effectuer d’entretien. Ils 
répondent alors à un questionnaire similaire.  
L’ensemble des questionnaires respecte les mêmes propriétés que les entretiens ci-dessus. Les 
questions sont semi - directives et ouvertes à une réflexion sur le thème.  
De plus, en ciblant les parents des élèves, cela nous permet plus facilement et rapidement de 
traiter les informations sur une plus grande population.  
Nous interrogeons les parents d’élève afin de connaître leur regard sur la classe mûlti-âge. 
Nous espérons que le questionnaire fera ressortir leurs conceptions d’un tel regroupement afin 
de les mettre en lien avec notre question de recherche et nos observations.  
Il est probable que les parents voient ce type de regroupement comme un frein à l’éducation 
de leur enfant. Cette appréhension est due au manque de temps que l’enseignante peut 
consacrer à chaque enfant. Les parents peuvent ressentir une crainte face à ce mode 
 Charlène Cochand  Juin 2011 26/55 
Alison Ollivier 
d’enclassement et cette peur peut se répercuter sur l’attitude des élèves car elle est ressentie 
par ces derniers. 
Par contre, les parents d’élève de 3e année penseront peut-être qu’il est bénéfique pour leurs 
enfants d’avoir des camarades plus âgés qui les tirent en avant. Et à l’inverse, les parents 
peuvent penser qu’il n’est pas profitable pour les élèves de 4e car ceux-ci sont freinés par les 
plus jeunes.  
4.5 Difficultés et limites : 
Les forces et les limites de notre recherche sont les suivantes : 
Tout d’abord, nous aimerions relever que les deux classes observées n’ont pas été choisies 
mais imposées par notre placement en stage. Nous avons donc travaillé avec les élèves qui 
nous ont été confiés au hasard et nous n’avons donc pas choisi notre population de recherche. 
Nous avons toutefois émis le souhait d’être placées au CYP 2, une en classe multi-âge et 
l’autre en classe mono-âge afin de pouvoir établir des liens de comparaison. 
Nous avons souhaité filmer les élèves à l’improviste afin de ne pas intervenir sur leurs 
interactions. Mais inconsciemment et par notre personnalité, nous intervenions sur celles-ci. 
En effet, il nous est arrivé de pousser les élèves à aller demander conseil à un camarade par 
manque de temps ou volontairement pour les pousser à devenir autonome. Nous provoquions 
également des interactions par notre organisation de groupement lors des activités proposées. 
Toutefois, nous fonctionnons habituellement de cette manière et provoquons naturellement ce 
genre d’interactions. Nous ne pouvons donc pas dire que l’enseignante n’encourage pas les 
interactions que nous avons observées lors de notre recherche.  
De plus, du fait d’avoir filmé des moments d’enseignement au hasard ne nous permet pas de 
dire que ceux-ci sont significatifs pour notre recherche. En effet, parfois ces moments 
d’enseignement ne sont pas adéquats pour observer les interactions, du fait d’un enseignement 
frontal avec les élèves ou une organisation où les élèves doivent travailler seuls. Les instants 
d’enseignement frontal sont beaucoup moins intéressants pour notre recherche que des 
moments de travaux de groupes où les élèves échangent davantage entre eux.  
Il est également important de relever que la formation des groupes a toujours été créée au 
hasard et non créée par nous-mêmes dans le but de relever davantage d’interactions. Nous 
trouvions important de ne pas intervenir sur ce point et de laisser surgir les interactions par 
elles-mêmes. 
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Nous avions voulu intégrer les résultats scolaires finaux des élèves afin de comparer les deux 
types de classe. Mais nous nous sommes rendu compte que cela n’apporterait rien à notre 
question de recherche. En effet, ce qui nous intéresse ici n’est pas les résultats, qu’ils soient 
meilleurs en classe multi-âge ou non, mais la comparaison des interactions afin de 
comprendre ce que la classe multi-âge peut apporter au point de vue de l’apprentissage 
personnel et social des élèves. 
De plus, nous voulions comparer les deux mêmes classes tout au long de l’année mais il ne 
nous a pas été bénéfique d’y rester pour notre parcours professionnel. En effet, nous n’avions 
pas eu beaucoup l’occasion de travailler avec des CYT et nous voulions en faire l’expérience 
avant d’entrer dans le métier. Il aurait été intéressant d’observer ces mêmes classes sur un 
cycle complet de deux ans afin d’observer l’évolution des interactions entre les élèves. Dans 
ce cas, la prise en compte des résultats scolaires des élèves aurait été significative et 
intéressante. 
Nous avons fait le choix d’observer les élèves afin de rechercher les interactions sociales mais 
nous avons souhaité avoir un regard de la part des enseignantes concernées par les classes 
multi-âge afin d’étoffer les représentations d’un tel regroupement. De ce fait, nous avons 
d’autres points de vue. Les enseignantes ont pu apporter des compléments à nos observations 
effectuées en classe. En effet, elles ont un suivi plus important que nous au niveau des élèves 
et constatent une évolution plus importante sur un cycle entier. Car il est difficile pour nous 
de remarquer une grande évolution sur 6 mois seulement. 
Nous nous sommes retrouvées devant une situation complexe car la différence d’âges dans 
nos deux classes était presque identique voire même plus important dans la classe de 3e année 
mono-âge. Cette disposition crée une similitude dans l’attente des interactions observables 
entre les élèves. C’est une limite dans notre recherche car des interactions attendues par la 
différence d’âges des élèves d’une classe à niveaux multiples se retrouvent dans notre classe 
témoin mono-âge. Un dispositif mis en place par les enseignantes entre un élève de 4e et de 3e 
comme le tutorat peut aussi se mettre en place dans cette classe à degré unique. 
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5. Résultats et analyse 
Cette partie est le noyau central de notre recherche. Nous allons traiter les différentes mesures 
réalisées pendant notre étude et cela va nous permettre de répondre à notre question de 
recherche, c’est-à-dire, si les interactions dans une classe multi-âge sont favorables à 
l’apprentissage des élèves. 
Dans un premier temps, nous nous occuperons d’analyser les observations faites dans les 
classes témoins - la classe multi-âge et la classe mono-âge - (5.1). 
Puis dans un deuxième temps, nous prendrons en compte les représentations d’enseignantes 
(5.2) concernées par ce type de regroupement afin d’étayer les observations effectuées. Ces 
éléments contribuent à des apports pratiques et permettent de construire des hypothèses vu le 
peu de sources disponibles sur ce sujet. 
Finalement, dans un dernier temps, nous nous tournerons vers les parents des élèves de la 
classe multi-âge (5.3) afin de faire ressortir leur représentation et leurs sentiments face à un tel 
regroupement. 
5.1 Analyse des observations 
5.1.1 Discussion 
Le résultat des observations filmées se divise en trois séquences, c’est-à-dire une première en 
août, une deuxième en octobre et une dernière en décembre. Cette manière de procéder, nous 
permet de voir évoluer une amélioration des interactions dans les deux milieux observés - une 
classe multi-âge et une classe mono-âge - .  
La première séquence filmée en août correspond à la rentrée scolaire. D’un côté, dans le 
milieu multi-âge, cela revient à dire à l’intégration d’une nouvelle moitié de classe, les 3e, 
dans un demi-groupe déjà formé et d’un autre côté, la création d’un nouveau groupe classe 
mono-âge de 3e.  
Nous pouvons constater en début d’année que l’interaction d’intégration et de socialisation 
est mise en avant par l’enseignante du multi-âge. Cette dernière favorise ces notions et les 
interactions entre les élèves de 3e et 4e grâce au placement d’un 3e à côté d’un 4e. Cette 
interaction entre « grands » et « petits » ne se présente pas dans une classe mono-âge, vu que 
les élèves sont tous nouveaux dès le départ. Cette question d’intégration n’est alors par 
d’actualité. 
 Charlène Cochand  Juin 2011 29/55 
Alison Ollivier 
Comme le cite le dictionnaire pédagogique (Rolland, Arenilla, Roussel, & Gossot, 2000), la 
démarche d’intégration vise à permettre à chaque élève de trouver sa place au sein d’une 
société représentée par le groupe classe. Le développement de l’élève est un élément 
important et cela passe par les compétences sociales qui sont caractérisées par les différents 
comportements au sein d’une classe (Flilsetti, 2009). 
Ensuite, l’enseignante organise sa classe selon ses principes. A ce stade, c’est l’interaction 
d’organisation qui rentre en jeu. Elle établit rapidement un cadre de travail et demande aux 3e 
de poser des questions aux 4e et à ceux-ci de les aider s’ils en ont besoin. Les 3e imitent et 
demandent aux 4e ce qu’ils doivent faire et où trouver tel matériel. Ce qui engendre également 
la notion d’autonomie et implicitement l’entraide.  
Nous remarquons au contraire que dans un type de regroupement mono-âge, la notion 
d’organisation est à construire petit à petit avec les élèves. L’enseignante pose son cadre avec 
le groupe classe qui se découvre et repart à zéro. Ceci correspond à un aménagement de 
donnée mis en avant par le dictionnaire pédagogique (Lengendre, 2005). Quelques élèves plus 
matures permettent de donner un rythme et de faire avancer la classe mais dans un groupe 
classe homogène, les enfants ne sont pas brusqués et parfois encore maternés ce qui n’est pas 
le cas dans une classe à double niveau où parfois le saut d’un cycle à l’autre peut être un 
obstacle pour l’enfant qui aurait encore besoin d’attention et d’explication plus précise.  
La brutalité de ce saut a été plusieurs fois relevée par les différentes enseignantes interviewées 
ainsi que par les parents. 
Les concepts de parrainage et de tutorat sont mis en lien avec celui d’organisation. 
L’enseignante profite de la structure multi-âge pour créer des interactions nécessitant de 
l’entraide. En effet, elle demande aux 4e de coacher les 3e dans une activité de lecture. L’élève 
de 4e joue le rôle de tuteur, car il corrige l’élève de 3e et lui permet de s’améliorer. La notion 
de parrainage correspond à une aide mutuelle entre les différents niveaux, c’est-à-dire, un 4e 
qui indique à un 3e où se situe tel matériel afin de décharger l’enseignante. 
Comme le relève la maison des Trois Espaces (1993), il existe bien une distinction entre ces 
deux notions, celle de parrainage et de tutorat. Le tutorat est clairement utilisé lors de la 
construction d’un apprentissage alors que le parrainage permet plutôt une interaction entre un 
accompagnateur et un autre élève qui le guide pour des questions d’organisation. Dans ce 
deuxième cas, l’accompagnateur n’a pas de responsabilité en ce qui concerne les 
apprentissages de l’élève aidé.  
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L’enseignante dans une classe mono-âge ne bénéficie pas d’élèves plus âgés pour répondre à 
cette situation. Cependant, elle utilise parfois des enfants plus rapides pour tenir ce rôle de 
coach.  
La notion d’autonomie est relevée dans les deux types de regroupements. Elle est mise en 
relation par les enseignantes et les parents avec la notion de maturité et dépend souvent du 
caractère de l’enfant. Certains chercheront les réponses à leurs questions auprès d’un 
camarade mais d’autres auront besoin absolument de l’adulte et parfois très fréquemment. 
Comme le relève Adant (1994) le fait que l’évaluation de l’autonomie est opérée de façon 
implicite et arbitraire ne nous permet pas de faire des généralités sur la notion d’autonomie 
mais nous permet de comparer les élèves des deux classes témoins entre eux. Nous retenons 
que l’acte autonome est un acte réfléchi et suppose la conscience de soi en toute connaissance 
de cause.  
Un climat de confiance est instauré dans les deux classes favorisant ainsi le travail en équipe 
donc la collaboration. Ces deux interactions sont liées et la confiance est un facteur 
déterminant dans un travail de collaboration (Prax, 2001). 
Dans cette séquence, nous constatons un point négatif à propos de l’organisation. Ce point 
correspond à la mise en place de deux groupes différents pour travailler les branches comme 
le français ou les mathématiques, où les deux programmes comportent une grande différence 
de niveaux. Les élèves sont alors séparés pour ces activités et cela freine la mise en route d’un 
groupe ou de l’autre. Ceci ne pose pas de problème dans une classe homogène car les 
programmes restent, dans les grandes lignes, identiques pour toute la classe et les élèves 
avancent à leur rythme alternant les ateliers. 
Nous procédons à une deuxième mesure au mois d’octobre, juste avant les vacances. L’idée à 
ce stade est de prendre en compte les analyses faites de la première mesure et de voir si une 
évolution est perceptible.  
Nous constatons une routine dans les deux milieux. Nous pouvons alors penser que les 
différentes interactions relevées dans la première analyse ont pris du sens dans les classes. 
D’une part, les élèves d’une classe multi-âge savent que l’enseignante n’est pas disponible 
lorsqu’elle travaille avec l’autre groupe. Ils ont encore de la peine à avancer dans leur plan de 
travail sans qu’on les relance. La notion d’autonomie n’est pas encore flagrante. Mais 
toutefois les élèves s’entraident ce qui démontre malgré tout, une certaine responsabilité à se 
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prendre en charge. Et cela nous permet de faire un lien sur ce qui a été dit précédemment que 
l’évaluation de l’autonomie reste implicite et arbitraire (Adant, 1994). Nous tenons donc cet 
acte comme une marque d’autonomie, car l’enfant prend en charge son apprentissage et aide 
volontiers un camarade. 
D’un côté, l’enseignante du mono-âge reste disponible pour des questions et les élèves se 
dirigent vers elle. Ici, la notion d’autonomie permet à l’élève de prendre conscience qu’il a 
besoin d’aide et qu’il peut faire le choix de se tourner soit vers ses pairs ou soit vers son 
enseignante.  
Le parrainage est une notion présente entre certains élèves assis à la même table. Ils 
s’entraident dans la compréhension des consignes et les plus avancés ont parfois la tâche 
d’aider un plus lent : soit en reformulant une consigne soit en expliquant un exercice pas 
compris ou erroné. L’élève a le rôle de guide dans ces différentes relations et non celui 
d’expert. Les concepts de parrainage et d’entraide sont alors liés implicitement. 
Nous remarquons que dans la notion d’organisation, l’enseignante du multi-âge rend 
responsable de plus en plus les 4e. L’entraide se fait également entre 3e. L’enseignante donne 
la responsabilité à deux d’entre eux d’aider ceux qui n’ont pas terminé ou pas compris. Elle 
fait de même pour les 4e. Tandis que de l’autre côté, l’enseignante du mono-âge profite 
d’élèves rapides pour les rendre responsables et aider les autres élèves. 
Le point négatif de cette séquence est l’autonomie de certains élèves. Ils ont de la peine à se 
mettre au travail, un élève ne fait même rien durant toute une période. A cette étape de notre 
recherche, nous pouvons dire que beaucoup de choses ont été mises en place mais qu’il reste 
encore des éléments à faire évoluer dans les deux milieux, par exemple : de responsabiliser les 
élèves face à leur apprentissage et à leur travail. Implicitement, l’autonomie est un facteur de 
cette responsabilité. 
Notre troisième mesure est effectuée en fin de stage au mois de décembre. Elle est réalisée à 
cette période dans une intention de vérification de l’évolution et le maintien de nos concepts 
d’interaction. Tout d’abord, nous regardons si nos différentes interactions observées 
précédemment sont toujours mises en place. Puis, nous nous interrogeons sur l’évolution de 
ces dernières, pour terminer par observer si de nouveaux éléments sont à prendre en compte et 
à analyser. 
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La routine constatée à la deuxième mesure fait partie de l’organisation des deux classes 
observées. Les élèves savent vers qui se tourner pour poser des questions de tous types. De ce 
fait, les élèves sont plus autonomes dans leurs travaux.  
La notion de confiance est importante dans les différentes relations entre les individus. Elle 
permet comme le soulève Prax (2001), d’améliorer les résultats d’une action soit individuelle 
ou soit collective. Dans les deux classes observées, une relation de confiance s’est installée ce 
qui permet aux élèves en difficultés d’aller plus facilement demander de l’aide et se faire 
aider. 
Nous observons un élément nouveau de la part de l’enseignante du multi-âge. Elle passe par 
l’explication orale avec support au tableau noir pour que les élèves puissent y revenir au fur et 
à mesure de l’avancée de leur travail. Ceci correspond au concept d’organisation déjà cité 
dans nos analyses antérieures, et coïncide avec le plan de travail. Cette façon de procéder 
développe l’autonomie des élèves. 
L’élément nouveau observé dans la classe mono-âge concorde avec le concept 
d’organisation. L’enseignante partage sa classe et s’occupe d’un groupe pour effectuer un 
travail plus spécifique pendant que les autres élèves travaillent sur une notion en individuel.  
Nous remarquons que des dispositions plus spécifiques ont été prises et mises en place dans 
cette classe afin de venir en aide et de proposer des aménagements pour des élèves en besoin. 
Nous pouvons mettre un nom sur ces dispositifs correspondant aux interactions recherchées, 
c’est-à-dire le parrainage et le tutorat. La distinction entre ces deux notions a déjà été 
mentionnée ci-dessus. Le parrainage est observé lors d’activité de mathématique où les élèves 
s’entraident dans la compréhension de la démarche. En ce qui concerne le tutorat, nous avons 
constaté une mise en place de ce concept pour un élève présentant des troubles du langage. En 
effet, il a été placé à côté d’un camarade expert en lecture. 
Dans ces différentes séquences filmées, nous remarquons une évolution positive des 
interactions entre les élèves. Nous relevons que l’organisation et la personnalité de 
l’enseignante permettent une évolution des interactions. Cependant, il est vrai que certains 
élèves attendent encore sur l’enseignante. Cela montre le manque d’autonomie des élèves de 
cette tranche d’âge. Ils n’arrivent pas à se responsabiliser et à aller vers un pair, ils préfèrent 
demander quittance à l’adulte. Cet élément est appuyé par certains parents qui démentent 
l’idée que l’élève peut être un petit-maître. 
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L’autonomie est un grand concept qui demande des années pour évoluer et être efficace. 
Toutefois, le cadre posé en classe multi-âge permet le développement de l’autonomie dans un 
climat plus favorable. 
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5.2 Analyse des enseignantes 
Les différents entretiens menés proposent une palette de représentations de la part des 
enseignants. Le choix des enseignantes sélectionnées a été réalisé selon notre connaissance 
actuelle de leur degré d’enseignement. Cependant, cela nous a apporté de bonnes surprises 
lors des entretiens. 
Pour réaliser notre analyse, nous allons traiter les différentes informations par rubriques. Ce 
procédé nous permettra de faire des généralisations.  
Avant de débuter notre analyse, il nous semble important de présenter la population des 
enseignantes que nous avons sélectionnées pour réaliser notre étude (5.2.1).  
Pour commencer l’analyse, nous allons relever les diverses définitions (5.2.2) proposées par 
les enseignantes interviewées sur la classe multi-âge.  
D’après les définitions données, nous allons suivre l’analyse avec les avantages (5.2.3) et les 
inconvénients (5.2.4) relevés par ces diverses enseignantes. Ce qui nous amènera à comparer 
la classe multi-âge et la classe mono-âge et mettant en lien l’évolution personnelle de l’élève 
(5.2.5).  
Ensuite, nous regarderons vers notre question de recherche en s’intéressant aux interactions 
(5.2.6) d’une classe multi-âge afin de constater si elles sont favorables aux apprentissages des 
élèves.  
Pour terminer notre analyse, nous relèverons si des évolutions sont observables dues à ces 
interactions (5.2.7). 
5.2.1 Présentation des enseignantes interviewées  
Nous avons profité lors du premier entretien de poser nos questions à une enseignante (1) 
(ancienne praticienne formatrice commune) qui pratique dans une classe multi-âge depuis 
plus de 15 ans. Elle a les deux facettes à son arc, puisqu’avant cela, elle avait des classes 
mono-âges. Ceci est un avantage de taille pour notre étude et ses réponses vont nous 
permettre d’avancer dans notre recherche. 
Dans le deuxième (2) et le troisième (3) témoignages, les enseignantes nous font part de leurs 
différentes expériences. Elles ont autant enseigné en classe multi-âge qu’en classe mono-âge. 
Ceci représente un atout pour notre recherche, car cela nous permet d’avoir une comparaison 
de ces deux types de regroupements. 
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La quatrième interview (4) nous permet d’apporter plus d’éléments de comparaison, ceci est 
dû à son récent changement de type de regroupement, du multi-âge au mono-âge. Ce qui lui 
donne une place importante dans notre étude. 
Pour le dernier entretien (5), l’enseignante interrogée correspondait à la vision contre la classe 
multi-âge. Ceci non pas par un avis personnel mais parce qu’elle n’a jamais enseigné dans un 
tel regroupement.  
5.2.2 Les définitions des enseignantes face à la classe multi-âge 
Deux enseignantes (1 et 4) identifient la question comme large. Elles partent premièrement 
dans une définition de la classe multi-âge du côté de l’élève, relevant principalement trois 
différences dans ce type de regroupement tout d’abord une différence dans les âges puis dans 
la maturité et dans l’autonomie. Ces propos sont appuyés par la 3e enseignante et nous 
retrouvons ces différents termes dans la définition proposée initialement par Clerc (1993), une 
classe multi-âge se détermine en plusieurs groupes, celui du groupe de l’âge différent, celui 
du  groupe de vie, celui du groupe institutionnel, celui du groupe d’apprentissage, celui du 
groupe affectif, celui du groupe inégal, etc.  
Les deux programmes augmentent la notion de différenciation mise en avant par la 5e 
enseignante et celle de collaboration entre les deux degrés. Ceci est appuyé par les travaux de 
Gilly, Fraisse & Roux (1988), qui définissent les différents types de collaboration possible 
entre des individus et ils insistent sur le fait que cette collaboration peut s’effectuer malgré la 
différence d’âges des élèves.  
D’un autre côté, l’enseignante 2, comme beaucoup d’enseignants ne pratiquant pas dans un 
cadre multi-âge, répond à la question en prenant en compte seulement le côté de 
l’enseignant : plus de travail dans la préparation et moins de temps à consacrer pour les 
élèves. Il est vrai qu’il faut en tenir compte comme le souligne l’enseignante 4, la classe 
multi-âge est une gestion particulière de deux programmes. 
Nous constatons qu’une définition propre à cet enclassement doit tenir compte d’une 
multitude de paramètres et que suivant le ressenti que l’on peut avoir avec ce milieu, 
plusieurs visions deviennent alors possibles. En regroupant ces différentes représentations, 
les notions de collaboration, de confiance, d’organisation, d’autonomie, de responsabilité et 
d’interactions sont toutes proposées par ces enseignantes et correspondent justement à des 
concepts clés de notre étude. 
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L’essentiel est de retenir qu’une telle classe comporte une différenciation plus prononcée au 
niveau des élèves et du programme. Selon Perrenoud (2000), cela nous évite de tomber dans 
le piège de la tradition des classes homogènes assimilant le même programme en même 
temps. 
5.2.3 Les avantages 
L’enseignante 3 met en avant la dynamique de la classe multi-âge. Cet élément peut jouer un 
rôle essentiel dans l’épanouissement de l’enfant. Les avantages relevés par les enseignants 
semblent être exhaustifs, cependant, après lecture et analyse, nous pouvons relever six 
avantages. 
Tout d’abord, les enseignantes semblent accorder un œil particulier sur le saut entre le CYP 1 
et le CYP 2. Ce passage entre la 2e et la 3e est moins violent car une routine et des habitudes 
de classe sont déjà en place. La gestion de l’organisation se fait plus volontiers lorsque cela 
vient des camarades. 
Comme mis en avant précédemment, le deuxième point relevé est la dynamique d’une classe 
multi-âge qui tend à être plus rapide et permettre un meilleur développement des élèves. Ceci 
s’explique également par un cadre déjà posé qui favorise alors la recopie et permet de se 
mettre plus rapidement dans le bain scolaire. 
Ensuite, vient la question d’autonomie. Les élèves développent plus d’autonomie dans leur 
façon de travailler. Les modes de travail par plan ou atelier permettent aux élèves de se 
responsabiliser dans leur apprentissage. 
Le quatrième point prend en compte la séparation du programme. Cela permet à l’enseignant 
d’avoir une meilleure observation des élèves sur leurs apprentissages et de pouvoir rebondir 
plus efficacement face à leurs difficultés. 
En opposition avec le point précédant, le programme en commun permet aux élèves de 
s’entraider. Les 4e tirent les 3e vers le haut, ce qui implique alors un inconvénient contraire, 
c’est que les 3e freinent les 4e.  
Le dernier point est la notion de redoublement. Cette dernière semble moins marquée dans 
une classe multi-âge pour un enfant effectuant son cycle 2 en trois ans. 
On remarque ici une cohérence entre les enseignantes. Par exemple, les enseignantes 2 et 3 
donnent les mêmes avantages, c’est simplement la forme de leur propos qui change. On sent, 
comme déjà mentionné précédemment, que l’enseignante 1 a une réflexion de ce type de 
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regroupement et qu’elle en fait une analyse. Tous ces avantages se voient repris par ses 
collègues. L’enseignante 4 met en avant la mise en route d’une classe multi-âge en la 
comparant avec sa classe actuelle. Elle insiste sur l’organisation (routines et habitudes) qui 
rend le saut moins brusque et plus aisé pour les nouveaux. 
La motivation pour les 3e d’être avec des plus grands ainsi que la valorisation d’être les 
grands sont relevées par plusieurs d’entre elles. Cependant, cet élément cache un contraire. 
Les 4e peuvent alors se voir freinés par les petits. 
5.2.4 Les inconvénients 
L’enseignante 1 fait remarquer qu’une classe multi-âge comporte autant d’avantages que 
d’inconvénients. Cela est vrai. En survolant la liste des inconvénients relevés par les 
enseignantes, on pourrait croire qu’ils sont moins nombreux. Cependant, nous comptons cinq 
catégories d’inconvénients. 
En premier, vient la disponibilité de l’enseignante. Ce point met en avant la quantité de travail 
de l’enseignante qui est considérée comme une faiblesse. Ceci se remarque au niveau du 
regard de la qualité des travaux effectués par les élèves, dans la régulation et dans l’aide aux 
élèves en difficultés. 
Ensuite, l’enseignante doit doser la complexité des cours en commun, ce qui amène beaucoup 
plus de différenciation dans son enseignement.  
Puis, la gestion du temps, du matériel, des leçons sont des éléments plus conséquents dans 
une classe multi-âge. L’enseignante se voit alors avec le double de travail à préparer. 
Le saut en 3e année, également relevé dans les avantages, est ici perçu comme négatif et sec 
pour les 3e. Plus de temps pour l’enseignante de materner sinon les 4e seront freinés et pas 
assez tirés en avant. 
Le dernier point correspond à la distraction présente dans une classe multi-âge. Les bruits sont 
plus accrus dans une classe à deux degrés. Les élèves peuvent ne pas trouver leur place et 
perdre leur temps à rêvasser. 
Les inconvénients touchent beaucoup le côté de l’enseignante. C’est le double de travail, la 
gestion du temps et de l’organisation qui font peur à la grande majorité des enseignantes.  
On remarque des liens entre les avantages et les inconvénients du côté de l’élève. Souvent un, 
est le fruit d’un autre. Cependant, le point faible de ces classes est le frein que symbolisent les 
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3e pour les 4e. Au début, ils ne sont pas assez poussés, puis au final, on se demande s’ils ne 
sont pas pénalisés pour le passage en 5e année.  
5.2.5 La comparaison d’une classe multi-âge et d’une classe mono-âge en lien 
avec l’évolution personnelle de l’élève 
Les différentes enseignantes interrogées, sauf l’enseignante 5, sont des enseignantes ayant 
enseigné dans ces deux types de classes. Il est très courant, depuis la mise en place d’EVM, 
de voir des établissements recourir à ces enclassements. Cependant, l’enseignante 5 officie 
dans un établissement où cette demande est moins marquée et où les enseignantes peuvent 
émettre un vœu en ce qui concerne le type de classe qu’elles vont recevoir. C’est pour cela 
qu’elle a toujours enseigné dans des classes à degré unique.  
D’après les témoignages, la grande comparaison entre ces deux types de classes serait la 
présence des enseignants et leurs comportements face aux élèves. Les élèves sont encore 
considérés comme des enfants. Les enseignantes sentent qu’ils doivent encore se faire 
materner. Ils demandent une constante validation de l’adulte. L’enseignante 1 ressent bien ce 
sentiment. Elle doit être présente et constamment derrière eux à réguler et à materner. L’idée 
du « grand » saut entre la 2e et la 3e dans une classe multi-âge semble diminuer le sentiment 
de materner et augmenter celui d’instruire. Le cadre déjà mis en place et la gestion de 
l’organisation générale permet aux 3e de suivre et de se mettre directement dans un cadre de 
classe à visée éducative.  
L’enseignante 4 qui a vécu un revirement de classe, note une différence fondamentale dans la 
dynamique et la cohésion de la classe. La classe mono-âge pointe vers un objectif commun et 
c’est ensemble qu’ils avancent vers le même but. Bien évidemment, elle remarque des 
avantages et des inconvénients dans une classe à degré unique. Il faut établir un cadre avec ce 
nouveau groupe. Le début est souvent pénible, ceci peut prendre beaucoup de temps et 
d’énergie. Inversement à la classe multi-âge, où le cadre est déjà posé et les nouveaux enfants 
n’ont plus qu’à le suivre en le reproduisant.  
5.2.6 Les interactions favorables à l’apprentissage 
Cette question est l’élément central de notre recherche. Les interactions présentes dans une 
classe donnent une dynamique positive ou négative et elles font avancer les élèves dans leurs 
apprentissages.  
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Comme nous l’exposons dans le cadre théorique, « les interactions n’existeraient pas sans 
l’autre. Elles sont inévitables lorsque deux personnes se rencontrent. » 
Selon les différentes enseignantes interviewées, l’interaction en général est favorable aux 
apprentissages. Les élèves partagent, échangent, confrontent leurs idées ce qui les fait se 
construire. D’après l’équipe de la Maison des Trois Espace (1993), l’individu est unique et 
crée la richesse des interactions. Dans une classe multi-âge, le point bénéfique est justement la 
différence d’âges entre les élèves.  
L’enseignante 1 relève que l’aide apportée est intéressante pour le statut de l’élève. La classe 
multi-âge représente une disposition idéale pour mettre en place avec les « petits » et les 
« grands » un système de tutorat. L’un explique, l’autre reçoit. Les élèves expliquent en 
reformulant avec leurs mots, ils consolident leur savoir et apportent des éclaircissements aux 
autres. Ce principe est le fondement des travaux de De Vecchi (2007). 
De plus, cette enseignante montre l’importance de ce changement de statut pour l’élève. En 
arrivant en 4e année, ils deviennent les « grands » élèves et prennent le rôle d’élève expert 
envers les nouveaux. Cela les valorise plus que ce que l’on croit. 
D’un autre côté, la collaboration est une interaction implicite, c’est-à-dire que les élèves 
effectuent des tâches, des travaux où le degré des élèves est mélangé. L’organisation de la 
classe vient des « anciens » élèves. Ils effectuent des gestes que les « nouveaux » recopient. 
Cela favorise l’autonomie et permet une transition future plus aisée lorsque les « petits » 
prendront la place des « grands ». 
5.2.7 L’évolution due à ces interactions 
L’autonomie, l’organisation et la responsabilité des élèves sont des éléments qui évoluent 
durant le cycle. Cependant, ces éléments sont observables autant dans une classe mono-âge 
que dans une classe multi-âge. Dans le deuxième milieu, on peut tenir compte des « grands » 
camarades qui ont implicitement une influence sur les plus « petits ». Ces éléments évoluent 
alors peut-être plus rapidement et sans qu’ils s’en rendent compte.  
D’un autre côté, les répétitions au début des séquences sont aussi des choses que les élèves de 
4e ont déjà vues et qui leur permettent d’avoir un rappel du connu. Cela leur permet de se 
mettre en avant devant les plus jeunes. Ils reprennent ensuite leurs notions, les 
approfondissent et les consolident. 
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L’enseignante 3 propose une piste pour savoir si cette évolution à bien lieu : aller demander 
aux enseignants de 5e. Il est vrai que c’est eux qui peuvent comparer les comportements des 
élèves et constater de réelles différences. 
Nous constatons également que ces différentes enseignantes ne font rien pour mettre en avant 
les interactions entre les élèves de leur classe. L’enseignante 2 avoue ne rien faire pour faire 
évoluer les choses dans sa classe. 
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5.3  Analyse des parents 
Les questionnaires ont été adressés aux parents des élèves de la classe multi-âge durant la 
réunion en début d’année. Nous avons eu l’occasion de leur expliquer quel était le but de 
notre mémoire et pourquoi il nous était utile d’avoir un regard de leur part. Les questionnaires 
leur ont été distribués à tous ce soir-là. Malheureusement très peu d’entre eux ont pris la peine 
de le remplir. D’après les élèves, certains parents étrangers n’ont pas osé écrire en français de 
peur de ne pas se faire comprendre. 
Au final, seul un questionnaire de parents d’élève de 3e et trois questionnaires de parents 
d’élèves de 4e nous ont été retournés. Nous avons pourtant fait la demande aux élèves 
plusieurs fois. 
Pour reprendre l’analyse en ce qui concerne les représentations des parents, nous allons 
procéder de la même manière que précédemment pour l’analyse des enseignants, c’est-à-dire, 
relever les éléments par rubriques afin de pouvoir faire des généralisations. 
Tout d’abord, nous allons donc prendre en compte les représentations (5.3.1) des parents d’un 
regroupement de type multi-âge. Tout comme pour les enseignantes, nous allons relever les 
avantages (5.3.2) et les inconvénients (5.3.3) en comparaison à une classe mono-âge. 
Ensuite, nous ferons ressortir les sentiments (5.3.4) que les parents ont en envoyant leur 
enfant dans une classe multi-âge. La dernière rubrique s’intéressera à l’évolution de la 
socialisation de leur enfant (5.3.5). 
5.3.1 Les représentations des parents de la classe multi-âge 
Nous pouvons relever que deux des parents concernés, (parents A et B) ont un regard positif 
sur ce type de regroupement, car les plus âgés aident et tirent les plus jeunes vers l’avant. 
D’après eux, la classe multi-âge permet de donner plus de responsabilités aux enfants et 
permet une entraide entre les élèves. Leur regard appuie les dires de Politano & Davies 
(1999). Les élèves vivent à travers ces classes multi-âges des relations interpersonnelles et des 
expériences sociales plus marquées que dans des classes ordinaires. Ces interactions 
développent davantage d’habiletés sociales et affectives. La perception de soi-même est 
accrue par les relations et les confrontations entre pairs, ce qui engendre une motivation à 
apprendre malgré l’âge. L’avantage, tiré de ces relations, permet au groupe classe de 
s’enrichir des identités de chacun. Les élèves présentent des habiletés différentes qui 
complètent le groupe classe, ce qui les prépare à la diversité de la société. 
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Un des parents (C) a également relevé la difficulté pour l’enseignant à travailler deux 
programmes différents. Le parent D n’a pas en tête de définition de la classe multi-âge. 
Cependant, il constate plus d’autonomie et d’entraide entre les enfants. 
Il est difficile de dire si le parent (C) pense que le fait d’avoir deux enseignements différents à 
donner et positif ou non au niveau du bien-être des élèves. Cela semble plutôt négatif mais 
reste une réponse subjective de notre part. 
Il est vrai qu’il est difficile pour l’enseignante de prendre beaucoup de temps pour les élèves 
individuellement. Dans notre définition de la classe multi-âge, le gouvernement d’Ontario 
définissait la classe multi-âge comme une classe regroupant des élèves provenant de deux 
niveaux différents ou plus dans un même lieu avec un même membre du personnel 
enseignant, certes, mais à l’intérieur de ce type de regroupement, chaque niveau maintient son 
programme et ses tâches spécifiques. L’enseignant a donc, en effet, le double de travail afin 
d’amener chaque élève à l’atteinte des objectifs qui lui est spécifique.  
5.3.2 Les avantages 
Les parents relèvent divers points positifs d’un tel regroupement. Ils observent plus d’entraide 
entre les élèves particulièrement entre les élèves de 4e qui aident les élèves de 3e. Ainsi, les 
plus grands tireraient les plus jeunes vers l’avant. Cette situation, amène une concurrence 
positive dans les apprentissages.  
Un point soulevé dans les questionnaires est également le fait que les élèves doivent plus 
rapidement se responsabiliser que dans une classe à niveau unique. Ils deviennent de ce fait 
plus vite autonomes.  
Les principaux avantages relevés sont la mise en place de la responsabilité de chaque enfant 
face à ses propres apprentissages et parfois même à ceux des autres lorsqu’il y a une mise en 
place de tutorat ou d’entraide. En effet, le fait d’avoir moins de temps pour chaque élève 
change la manière d’apprendre car l’enfant est obligé de se responsabiliser afin de pouvoir 
avancer dans son travail et ses apprentissages.  
D’après eux, les élèves apprendraient plus facilement à respecter leurs camarades qui ont plus 
de peine car il va de leur responsabilité de les aider. Les enfants apprennent donc à avoir 
l’esprit ouvert aux autres et à leurs différences. 
De plus, les nouveaux élèves doivent se faire accepter par un noyau déjà formé de copains ce 
qui amènerait des difficultés pour certains élèves à créer des liens mais serait positif pour leur 
apprentissage social. Chase et Boan (1994) observent également ce point dans les 
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regroupements multi-âges, il existe une plus grande possibilité de développer des habiletés 
sociales chez l’enfant nécessaires pour son bien-être présent et futur. 
5.3.3 Les inconvénients 
Les parents interrogés nous font part de plusieurs inconvénients. Un des éléments est la 
complexité pour l’enseignante à travailler sur deux programmes distincts. De plus, celle-ci ne 
peut consacrer que peu de temps à chaque enfant. Pellerin, Martin & Norbert (2007) relèvent 
qu’au niveau des apprentissages, les enseignants restent également sur l’idée que 
l’apprentissage est freiné chez les « grands » et accéléré chez les « petits » afin de garder le 
statut de classe homogène. Car le programme considéré comme un « immense défi » se voit 
alors comme survolé pour être garanti. 
Un élément, auquel nous n’avions pas pensé, est le manque de calme au sein de la classe lors 
de travaux différenciés. Nous avons pu constater que cet élément est présent lorsqu’un groupe 
travaille en commun et les autres élèves travaillent individuellement. Les élèves sont alors 
facilement déconcentrés par le travail du groupe. Si chacun se retrouve à travailler en groupe, 
les élèves restent concentrés sur leurs tâches et les interactions sont présentes au sein du 
groupe.  
Une difficulté fait peur à certains parents. L’intégration de l’enfant entrant en 3e année au sein 
d’un groupe déjà formé. Ici c’est aussi par les interactions organisées par l’enseignante, que 
cette intégration se fera plus naturellement.  
L’aide d’un 4e apporté à un 3e est perçu comme inutile car cette aide ne vaut pas celle d’un 
enseignant. Ce point que nous avons aussi placé dans les avantages, a été relevé comme 
négatif par les parents. 
Plusieurs auteurs contredisent cela en particulier Vygotski (1997) car selon ses dires, les 
apprentissages sont plus pertinents lorsqu’il y a interactions entre les pairs. Celles-ci 
permettent une confrontation des idées et développent les connaissances et les apprentissages. 
Dans une classe chacun peut recevoir, demander, ou informer, mais dans tous les cas, il y a un 
apprentissage. Vygotski (1997) met en évidence l’importance des interactions. Pour lui, le 
développement de la connaissance n’est possible que s’il y a interactions entre sujets, entre un 
sujet et son milieu ou entre un sujet et un objet. 
Meirieu souligne à son tour que la forme de tutorat la plus souvent envisagée, dans le cadre 
des apprentissages est le tutorat entre pairs, qui s'avère être au bénéfice de l'élève aidant 
comme de l'élève aidé. Selon les motifs ayant amené ce choix d'individualisation, il peut s'agir 
 Charlène Cochand  Juin 2011 44/55 
Alison Ollivier 
de redonner des repères à l'élève ou de redonner un sens aux apprentissages. Cette 
remédiation, par un adulte ou par les pairs, passe par une verbalisation qui pose question aussi 
bien à l'élève qu'à l'enseignant. Du fait de cette verbalisation, on peut noter un effet positif sur 
les conduites sociales. Il convient en outre de veiller à ce que le tutorat entre pairs soit alterné 
ou réciproque, pour éviter toute relation de dépendance (Meirieu, 1991).  
5.3.4 Les sentiments des parents en envoyant leur enfant dans une classe  
multi-âge 
Les parents ressentent une certaine curiosité à laisser leur enfant au sein d’une telle classe et à 
découvrir une autre façon d’étudier. La découverte d’un tel regroupement leur donne 
confiance et ils pensent que l’enfant montrera beaucoup plus de respect envers ses camarades. 
Ils relèvent à nouveau que l’enfant se responsabilise plus rapidement et l’apprentissage de la 
vie au sein d’un groupe multi-âge leur apportera beaucoup au niveau de leur socialisation. 
Les parents apprécient le fait que l’enfant va pouvoir se voir grandir. En effet, l’enfant 
changera de statuts au cours du cycle et se verra donc évoluer. 
Certains parents ont un peu d’appréhension car la timidité de leur enfant peut jouer un rôle 
dans son intégration au groupe classe. Comme le cite Giddens (1984) l’intégration sociale est 
une réciprocité de pratique entre différents acteurs d’une collectivité liée par des relations 
d’autonomie et de dépendance. De ce fait, l’intégration de l’enfant se fera à l’aide des 
différentes interactions rencontrées au sein du groupe classe et incitées par l’enseignante. 
5.3.5 L’évolution de la socialisation 
En ce qui concerne l’évolution de la socialisation au sein d’un groupe multi-âge, les parents 
constatent que l’enfant développe davantage de respect envers leurs camarades. Un tel groupe 
permet plus d’équilibre entre les pairs car l’effet de leader diminue. En effet, les intentions 
des élèves étant issus de deux niveaux d’âges distincts, envers les autres sont différentes. Les 
élèves se respectent davantage car ils n’ont pas le même âge et car l’entraide est importante 
dans leur apprentissage. Les élèves se responsabilisent afin d’aider les autres et ils se rendent 
compte qu’ils ont également besoin de leur aide. De ce fait, le respect se développe et chacun 
travaille dans une optique commune d’entraide et de partage.  
Comme le relève l’équipe de la Maison des Trois Espaces (1993), les différentes structures 
d’interactions agissent au service de l’entraide. Ces pratiques pédagogiques ont un impact 
positif renforçant les apprentissages des élèves. Ils sont impliqués dans des interactions qui 
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favorisent l’entraide et cela permet à son tour, le développement personnel, le développement 
de l’autonomie et le plaisir. 
Comme cité précédemment, la notion de partage intègre plusieurs sens. Tout d’abord, dans 
une idée de se diviser le travail en tâches différentes ou de définir des rôles précis dans le 
groupe, ceci correspond à une structure de travail comme celle de la coopération.  
Ensuite, après un travail personnel et spécifique, les camarades se transmettent des 
informations afin de fournir un travail complet. Chaque tâche spécifique ou rôle dans l’équipe 
prennent alors tout leur sens dans cette partie d’échange. Chacun est alors valorisé en fonction 
de son travail et les différents acteurs du groupe dépendent des collègues afin de réaliser un 
projet final réussi. Dans ce deuxième temps, le sens de partage devient plus d’ordre oral et 
pratique, cela correspond à un échange. Ceci est un point mis en avant dans les croyances de 
Staquet (2007) sur la pédagogie coopérative. Cette pratique permet de toucher et de se 
concentrer sur un domaine plus vaste que si on effectue seul une tâche. L’équipe de la Maison 
des Trois Espaces (1993) met en avant un credo « tout savoir doit se partager » (p.57). 
Pour conclure, les parents relèvent également une diminution de la timidité de leur enfant et 
plus d’aisance à parler en public. La socialisation de l’enfant est développée par les diverses 
interactions présentes au sein de la classe multi-âge, car les enfants ont en besoin pour 
avancer dans leurs apprentissages. 
Comme le relève Filisetti (2009), à l'école, la socialisation se rapporte aux règles et aux 
normes qui définissent le rôle de l’élève. Plus spécifiquement, les autres (que ce soient les 
pairs ou l’enseignant) s’attendraient à ce que l’élève partage, coopère, apprenne ses leçons, 
aide… Parmi les comportements attendus, figurent également le respect des règles établies 
dans la classe et le respect des autres.  
Les compétences sociales aident l’enfant à comprendre ce que les autres attendent de lui. De 
plus, elles agissent également sur son bien-être à l’école, sur sa motivation et en conséquence, 
sur ses apprentissages. Un enfant qui sait se faire apprécier des autres est aussi un enfant qui a 
des interactions positives avec eux. Pendant le temps de la classe, ses pensées ne sont 
nullement parasitées par tel ou tel conflit qu’il risque d’avoir à la sortie de la classe avec tel 
enfant ou tel autre. Cet enfant est pleinement disponible pour écouter les leçons et réaliser les 
activités proposées. De plus, comme il se sent soutenu et apprécié des autres, il n’hésitera pas 
à aller leur demander de l’aide en cas de besoin. Ce surcroît d’attention, le soutien reçu et 
l’aide fournie sont autant d’éléments qui jouent en faveur de ses apprentissages. 
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Voilà pourquoi les compétences sociales sont si importantes pour le développement de 
l’enfant et sont des éléments présents dans les attentes des parents en ce qui concerne l’école. 
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5.4 Réponses 
D’après les discussions de nos différentes mesures, nous pouvons maintenant tenter de 
répondre à notre question de recherche : de quelle manière l’interaction entre élèves de classe 
multi-âge favorise-t-elle l’apprentissage ? 
Tout d’abord, les observations réalisées dans les classes témoins nous permettent de détecter 
différentes interactions présentes dans les classes.  
Ces interactions ont un lien direct avec le fonctionnement de l’enseignant dans sa pratique. 
Certaines sont influencées par l’enseignant par sa personnalité en tant que professionnel du 
milieu et par son mode d’organisation. La collaboration, la coopération, le tutorat, le 
parrainage, l’entraide, le partage, l’intégration, la socialisation, l’organisation, l’autonomie et 
la confiance sont des concepts que l’enseignant promeut dans sa démarche.  
Certains de ses concepts demandent beaucoup d’investissement de la part de l’enseignant 
dans la mise en place comme par exemple l’intégration et la socialisation dès la rentrée 
scolaire en accueillant les élèves, l’organisation en posant un cadre et des règles de vie 
propres à la classe, la coopération dans des travaux de groupes, le tutorat dans une dynamique 
d’entraide et le partage par l’échange de connaissances et de ressources.  
Nous relevons alors que certaines notions sont des éléments qui mettent en avant l’élève, 
comme par exemple le tutorat qui permet en expliquant quelque chose à quelqu’un de 
renforcer et consolider son apprentissage comme le dit De Vecchi (2007) dans ses nombreux 
ouvrages. 
Une fois ces éléments mis en place, l’élève, intégré au sein de ses pairs, peut agir en tant 
qu’apprenant et développer à son tour des interactions liées à ces dernières. Ils effectuent 
alors avec plus d’autonomie et de confiance des interactions visant une entraide, un partage, 
une collaboration, une coopération, etc. et cela de manière plus spontanée.  
Nous observons que ces pratiques sont alors des processus d’imitation de l’enseignant. Ce qui 
nous intriguait dans le regroupement multi-âge correspondait à cette mise en place de 
l’organisation de la classe et de l’intégration de ces concepts par les élèves présents « les 
grands ». Les nouveaux venus « les petits » suivent alors ces dernières et par imitation 
intègrent d’eux-mêmes ces concepts. Ceci se transmet entre les élèves d’année en année par la 
différence d’âges. C’est pour cela qu’il est facile en classe multi-âge d’intégrer au 
fonctionnement du cadre déjà présent.  
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Les interactions deviennent spontanées grâce à ce processus d’imitation et parfois provoquées 
par l’enseignant par ses méthodes d’enseignement.  
Cependant, nous remarquons que les classes témoins ne présentaient pas des mesures 
significatives. Les interactions observées étaient d’ordre général, pouvant se trouver dans 
n’importe quel type de regroupement. En prenant compte des entretiens avec les enseignants 
ainsi que les représentations des parents par les questionnaires, nous pouvons faire des liens 
entre les interactions présentes ou attendues par ces derniers.  
Les enseignants relèvent plusieurs de ces concepts, tels que l’organisation, le tutorat, 
l’entraide, l’autonomie, la responsabilité. Ils mettent en avant l’avantage d’une classe à 
niveaux différents où les interactions entre les élèves d’âges différents sont plus réalistes, 
observables, favorables et propices aux apprentissages que dans une classe à degré unique.  
L’organisation est cadrée en début d’année autant par les enseignants que par les plus grands. 
Le tutorat permet de mettre en place des dispositifs d’apprentissages entre les élèves de degrés 
différents ce qui permet aux grands de prendre un statut d’expert tout en consolidant les 
notions dites avant de les approfondir. Cela favorise l’entraide entre les pairs d’âges 
différents. Les élèves deviennent plus autonomes et responsables car ils se retrouvent souvent 
seuls face à leur apprentissage. Ceci est dû à l’indisponibilité de l’enseignant lorsque ce 
dernier s’occupe d’un seul niveau. 
Ceci correspond à un idéal car en effet, nous n’avons pas pu observer durant nos séquences 
filmées de telles mises en place dans la classe multi-âge. Cependant, nous pouvons relever le 
fait que ces deux types d’enclassement comportent autant d’avantages que d’inconvénient. Ils 
sont alors souvent étroitement liés les uns aux autres, par exemple, les 3e semblent tirés en 
avant par les 4e et inversement ces derniers peuvent alors être freinés par les « petits » par 
répétition de certaines notions. 
Les parents ayant pris part à nos questionnaires, ne semblent pas craintifs face à un tel 
regroupement contrairement à nos hypothèses de départ. Ils relèvent même une évolution 
sociale de l’enfant lors des apprentissages, une responsabilité personnelle, plus d’autonomie, 
un respect des pairs, de l’entraide ainsi qu’une concurrence positive qui développerait 
davantage l’efficacité de leur apprentissage. Toutefois, nous avons eu peu de retours donc ces 
représentations ne caractérisent pas l’ensemble d’une population de parents. 
Cependant, nous avons énuméré jusqu’à présent que les points positifs d’un tel regroupement. 
A la fois, chez les enseignants et chez les parents, nous relevons deux mêmes éléments : le 
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double de travail pour l’enseignant ainsi qu’un manque de disponibilité de l’enseignant. 
Néanmoins, ces points ne jouent pas un rôle essentiel dans notre questionnement, puisqu’ils 
ne rentrent pas en compte dans notre question de recherche et ils font parties des éléments 
concernant l’enseignant et non les interactions entre les élèves.  
Dans notre problématique, nous nous retrouvions devant deux écrits d’avis divergents sur le 
propos de la classe multi-âge. L’un d’eux, Politano & Davis (1999), prônant le multi-âge en 
affirmant que ce regroupement est bénéfique pour l’apprentissage des élèves. Et en 
opposition, Ntamakiliro & Longchamp (2003) ont effectué une recherche s’intéressant aux 
résultats scolaires qui a abouti sur des différences non significatives de ces derniers. D’après 
nos résultats, nous pouvons nous appuyer sur les dires de Politano & Davis mais nous ne 
pouvons pas confirmer la seconde recherche vu que nous n’avons pas traité les résultats 
scolaires. Nous constatons également que les interactions permettent un bienfait sur le 
développement social de l’enfant. En effet, l’enfant se voit évoluer tout au long du cycle. 
Pour répondre à notre étude, l’interaction entre les élèves d’une classe multi-âge favorise leur 
apprentissage grâce aux fonctionnements de l’enseignant. Ce dernier provoque des 
interactions par son mode d’enseignement et par son organisation à tenir la classe. De plus, 
les jeunes élèves par imitation intègrent spontanément des interactions favorables à leurs 
apprentissages. 
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6. Conclusion 
Au bout du compte, notre recherche nous permet d’avancer dans notre réflexion sur la classe 
multi-âge. Notre intention initiale était de mettre en avant les différentes interactions 
présentes dans ce type de regroupement afin de les comparer avec une classe à degré unique. 
Notre étude nous permet de répondre en partie à ce questionnement. En effet, plusieurs 
interactions présentées dans notre cadre théorique ont été observées dans les deux milieux ce 
qui revient à mettre en avant un facteur primordial qui est l’enseignante. Car, c’est grâce à la 
personnalité et au fonctionnement de cette dernière que les interactions prennent forme et sont 
provoquées dans la classe. Nous pouvons encore rajouter que l’enfant utilise l’imitation 
comme procédé naturel à son développement. Il imite et intègre spontanément ces interactions 
qui sont alors favorables à son apprentissage.  
Nous gardons en mémoire qu’une telle classe favorise les interactions des élèves. Cependant 
dans notre recherche, la population d’élèves observée et les classes sélectionnées ne 
démontrent pas significativement l’ensemble des classes de l’ensemble des établissements. 
Nous sommes débutantes dans ce milieu et les différentes expériences réalisées lors de nos 
stages pratiques nous permettent d’avoir un regard critique sur notre étude. Nous avons eu la 
chance de pratiquer en 1e et en 2e année de formation dans des classes multi-âges. Notre 
sentiment premier face à ce type de regroupement était favorable aux interactions engendrées 
par les élèves.  
Notre expérience pratique lors de l’élaboration en terme de mesures de notre mémoire a 
révélé un sentiment contraire face à notre pressentiment initial. Nous nous sommes donc 
rendu compte que les interactions ne sont pas toujours spontanées entre les élèves mais 
engendrées par le cadre et l’organisation posés par l’enseignante. 
Durant nos mesures dans les classes témoins, nous nous sommes confrontées à la réalité du 
terrain et une seule caméra ne nous a pas permis d’avoir une vision détaillée de toutes les 
interactions et de leur nature. Ce point représente pour nous un élément lié à la difficulté dans 
l’analyse de nos observations, c’est-à-dire, qu’il a été difficile d’observer la classe dans son 
entier et si cela était à refaire l’utilisation de plusieurs caméras seraient indispensable. De 
plus, les moments filmés n’étaient pas toujours adéquats pour observer des interactions entre 
les élèves. 
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De plus, les deux classes témoins présentaient une différence d’âges presque similaire et ceci 
malgré la distinction dans l’enclassement. Ceci correspond à une limite de taille dans notre 
étude, car des interactions prévues dans le milieu hétérogène ont été observées dans la classe à 
degré unique. Cette limite est due au placement en stage et pour une recherche future, il serait 
intéressant d’éviter autant de similitude au niveau des âges et de mieux sélectionner ces 
classes afin de réduire l’écart dans la classe mono-âge. 
Une deuxième limite importante s’inscrit dans notre étude. Elle est représentée par le temps 
prévu pour notre recherche. Nos mesures se sont effectuées dans un lapse de temps de six 
moins correspondant au stage dans la classe. Ceci est un obstacle parce que les interactions 
évoluent au fil du cycle et nous aurions pu remarquer une réelle évolution plus marquée dans 
le développement de ces interactions si nous étions restées une année entière au sein de la 
même classe. 
Tout au long de notre cheminement, nous avons pu réfléchir et se poser de nouvelles 
questions qui ouvrent des perspectives de pistes futures pouvant faire office de prolongement 
à cette étude sur la question du multi-âge.  
Premièrement, en lien avec la dernière limite énoncée, une étude semblable serait réalisable 
en prolongeant la durée des mesures sur un cycle complet, c’est-à-dire sur deux ans. Dans 
cette optique, l’évolution des interactions serait significative et permettrait à la moitié des 
mesures de prendre en compte le changement de statut des élèves de 3e. La deuxième rentrée 
scolaire permettrait de vérifier si le cadre posé initialement est maintenu par ces nouveaux 
« grands » et si l’imitation des nouveaux 3e fonctionne de la même manière.  
A partir d’une analyse sur un cycle complet, nous pourrions prendre en compte les résultats 
scolaires des élèves dans deux classes à enclassement différent. Néanmoins, des 
expérimentateurs se sont déjà penchés sur de telles recherches qui n’ont pas abouti à des 
résultats significatifs. Ces recherches datant, il serait peut-être intéressant de s’y replonger.  
Une autre recherche pourrait s’intéresser plus particulièrement aux représentations des élèves 
face à ce type de regroupement qu’est la classe multi-âge. En effet, nous aurions trouvé 
pertinent de relever les impressions des enfants, car il ne faut pas oublier que ce sont eux les 
principaux acteurs des interactions recherchées. 
D’un autre point de vue, les enseignantes interrogées nous ont mis sur une piste intéressante 
en ce qui concerne l’évolution observable des élèves. Elles proposent de travailler avec les 
enseignants du cycle de transition (CYT) afin de comparer les élèves venant d’une classe 
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multi-âge à ceux d’une classe mono-âge. Ce recul permettrait de constater une différence de 
maturité et d’autonomie entre les élèves de ces différents regroupements.  
Dans une recherche visant l’utopie, un enseignant pourrait développer une étude où il 
enseignerait à mi-temps dans deux classes témoins représentant ces deux milieux. Il 
effectuerait un programme similaire. L’observation des élèves deviendrait alors sensée car la 
variable « enseignant » serait maîtrisée. Les interactions entre les enfants, se trouvant devant 
les mêmes prestations proposées par l’enseignant, pourraient représenter une mesure 
significative.  
La réalisation de ce mémoire nous a permis d’entrer dans une démarche réflexive sur une 
pratique professionnelle du milieu de l’éducation. En effet, l’enseignement dans une classe 
multi-âge a été un élément présent dans notre parcours, autant scolaire que professionnel, et la 
réflexion faite nous a permis de cerner davantage ces deux enclassements. Nous nous sentons 
maintenant armées pour notre pratique future qui semble s’orienter pour nous deux dans la 
direction du CYP 2.  
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Annexe 1 : 
Accord pour des enregistrements vidéos / audios dans la classe 
Chers parents, 
Nous sommes deux étudiantes en 3e année à la HEP de Lausanne. Dans le cadre de notre 
mémoire professionnel, nous allons devoir effectuer des enregistrements vidéos et audios 
dans la classe de votre enfant. Cependant pour réaliser ces enregistrements, il nous faut une 
autorisation préalable de votre part pour l’enregistrement vidéo et audio. Nous vous 
demandons de bien vouloir remplir le coupon-joint et de nous le retourner.  
En quelques mots, notre recherche consiste à comparer les comportements et les attitudes des 
élèves dans une classe multi-âge et dans une classe mono-âge. Nous nous posons la question 
suivante : 
De quelle manière l’interaction entre élèves de classes multi-âges favorise-t-elle 
l’apprentissage ? 
Ces enregistrements vont nous servir afin d’établir des grilles d’observations qui nous 
permettront d’essayer de répondre à notre question. Ces informations seront traitées dans les 
limites d’une stricte déontologie, et uniquement à des fins d’analyse dans le cadre de notre 
formation professionnelle (directeur de mémoire, Charlène Cochand qui est ma collègue de 
mémoire et moi-même).  
Je vous prie d’agréer, chers parents, l’expression de nos sentiments distingués. 




Prénom de l’enfant : _____________________ 
 J’autorise mon fils / ma fille à participer à cette recherche et à être filmé (vidéo). 
 J’autorise mon fils / ma fille à participer à cette recherche et à être enregistré (audio). 
 Je n’autorise pas mon fils / ma fille à participer à cette recherche et à être filmé 
(vidéo). 
 Je n’autorise pas mon fils / ma fille à participer à cette recherche et à être enregistré 
(audio). 
Lieu, date : _______________________ 
Signature d’un parent : ___________________ 
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Annexe 2 : 
Grilles d'observation multi-âge : 
Listes des interactions observées au sein d'une classe multi-âge 
Août 2010 
Interactions 














Les 3e sont placés à côté des 4e   x  x 
Les 3e sont placés à côté des 4e   x  x 
Les 4e montrent où sont les choses et comment faire  x   
Suivant le programme, séparation des 3e et des 4e  x  x  
Un élève montre à un autre la place d’un 3e (distribution de fiche) x    
Non disponibilité de l’enseignante qui délègue aux 4e la 
responsabilité de répondre aux 3e   x  x 
Organisation 
Une 4e lève la main pour dire qu’elle a fini mais se souvient 
qu’elle doit poser sa feuille dans le bac bleu pour que 
l’enseignante la corrige et elle le fait x    
D’eux-mêmes, les 3e vont vers les 4e     x 
Suivant le programme, séparation des 3e et des 4e  x  x  
Un 3e pose une question de compréhension à un 4e qui lui explique 
volontiers (4x élèves différents)  x  x 
Autonomie 
Une 4e lève la main pour dire qu’elle a fini mais se souvient 
qu’elle doit poser sa feuille dans le bac bleu pour que 
l’enseignante la corrige et elle le fait x    
Les 3e sont placés à côté des 4e   x  x 
Les 4e montrent où sont les choses et comment faire  x  x 
Un 3e pose une question de compréhension à un 4e qui lui explique 
volontiers (4x élèves différents)  x  x 
Parrainage 
Non disponibilité de l’enseignante qui délègue aux 4e la 
responsabilité de répondre aux 3e   x  x 
Les 4e montrent où sont les choses et comment faire  x  x 
Un 3e pose une question de compréhension à un 4e qui lui explique 
volontiers (4x élèves différents)  x  x 
Non disponibilité de l’enseignante qui délègue aux 4e la 
responsabilité de répondre aux 3e   x  x 
Confiance 
D’eux-mêmes, les 3e vont vers les 4e   x  x 




tutorat Moment où les 3e lisent aux 4e et ces derniers les corrigent  x  x 
Jeux de maths et de Français en groupe (par 2 ou plus) x  x  Collaboration Interrogation entre 4e qui ne trouvent pas de réponses à leur 
question  x    
Un 3e ne pose pas de questions et reste souvent à ne rien faire  
→ l’enseignante passe 4x vers lui     Enseignante 
Un enfant de 4e demande toujours à l’enseignante et non aux 
autres (2x élèves différents)     
Octobre 2010 
Interactions 












L’enseignante travaille avec les 4e et laisse les 3e travailler seul 
puis l’inverse  x  x  
L’enseignante donne des responsabilités aux 4e    x   
Un 3e aide à un autre 3e à trouver ses affaires   x  
Organisation  
Les élèves devant travailler seuls ne se mettent pas rapidement 
au travail. Beaucoup de temps perdu     
L’enseignante travaille avec les 4e et laisse les 3e travailler seul 
puis l’inverse  x  x  
L’enseignante donne des responsabilités aux 4e    x   
Un 3e aide à un autre 3e à trouver ses affaires   x  
Un élève de 3e pose une question à un autre 4e  x  x 
Autonomie 
Les élèves devant travailler seuls ne se mettent pas rapidement 
au travail. Beaucoup de temps perdu     
Un 3e aide à un autre 3e à trouver ses affaires   x  
Deux 3e vont aider ceux qui ont de la peine (autres 3e)    x  
Un élève de 3e pose une question à un autre 3e   x  
Parrainage 
Un 3e pose une question à un autre 4e  x  x 
Un 3e aide à un autre 3e à trouver ses affaires   x  
Un élève de 3e pose une question à un autre 3e   x  
Deux 3e vont aider ceux qui ont de la peine (autres 3e)    x  
Un élève de 3e pose une question à un autre 4e  x  x 
Confiance 
Deux 3e ont été envoyés vers deux 4e pour des corrections   x  x 
Tutorat Deux 3e ont été envoyés vers deux 4e pour des corrections   x  x 
Collaboration  Les 3e s’approprient ensemble la consigne mais cette dernière 
pose quelques difficultés de compréhension    x  


















Consigne orale, indication au TN et démonstration de la part de 
l’enseignante afin de les rendre autonomes pour le travail à suivre      
Demande entre les élèves pour savoir où se trouve le matériel  x x x x 
Emprunt de matériel     x 
Organisation 
Elèves 4e vont se référer au TN (indication)  x    
Consigne orale, indication au TN et démonstration de la part de 
l’enseignante afin de les rendre autonomes pour le travail à suivre      
Travail individuel concentration  x x x x 
Autonomie  
Elèves 4e vont se référer au TN (indication)  x    
Demande entre les élèves pour savoir où se trouve le matériel  x x x x 
Demande un conseil  x    Confiance 
Demande un conseil     x 
Demande entre les élèves pour savoir où se trouve le matériel  x x x x 
Demande un conseil  x    
Demande un conseil     x Parrainage 
Aide un camarade   x   
Enseignante Les élèves vont vers l’enseignante      
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Annexe 3 : 
Grilles d'observation mono-âge : 
Listes des interactions observées au sien d'une classe mono – âge 
Août 2010 
Interactions 












Socialisation – intégration L’enseignant dirige le groupe classe car pas de structure, tout le monde doit trouver ses marques     
L’enseignant dirige le groupe classe car pas de 
structure, tout le monde doit trouver ses marques     
Les élèves se prêtent le matériel      
Organisation 
Programme commun avec des ateliers pour diversifier 
des fiches     
Un élève demande de l’aide pour la lecture à une 
autre, qui a de la peine à avancer sans elle      Confiance 
L’enseignante pousse les élèves à aller demander à un 
autre     
Programme commun avec des ateliers pour diversifier 
des fiches     
Les élèves se corrigent entre eux à partir d’un exemple 
juste      Autonomie 
L’enseignante pousse les élèves à aller demander à un 
autre     
Dans les groupes (ateliers), il y a toujours des élèves 
(petit maître)  qui poussent les autres      Parrainage 
L’enseignante pousse les élèves à aller demander à un 
autre     
Dans les groupes (ateliers), il y a toujours des élèves 
(petit maître)  qui poussent les autres     Collaboration 
Les élèves se corrigent entre eux à partir d’un exemple 
juste      
Tutorat Un élève demande de l’aide pour la lecture à un autre, 
















Autonomie Correction mutuelle      
Correction mutuelle      
En atelier, les élèves échangent leurs idées pour 
résoudre le problème     
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Correction mutuelle      
En atelier, les élèves échangent leurs idées pour 
résoudre le problème     Collaboration 

















Un élève présentant des troubles du langage a été 
placé à côté d’un élève expert afin qu’il puisse lui 
venir en aide     Intégration 
D’autre mis en place du même genre ont été effectuée 
afin de placer les élèves en difficulté à côté d’un 
camarade expert      
Un élève présentant des troubles du langage a été 
placé à côté d’un élève expert afin qu’il puisse lui 
venir en aide     Organisation D’autre mis en place du même genre ont été effectuée 
afin de placer les élèves en difficulté à côté d’un 
camarade expert      
Un élève présentant des troubles du langage a été 
placé à côté d’un élève expert afin qu’il puisse lui 
venir en aide     Confiance D’autre mis en place du même genre ont été effectuée 
afin de placer les élèves en difficulté à côté d’un 
camarade expert      
Un élève présentant des troubles du langage a été 
placé à côté d’un élève expert afin qu’il puisse lui 
venir en aide     
D’autre mis en place du même genre ont été effectuée 
afin de placer les élèves en difficulté à côté d’un 
camarade expert      
Tutorat 
L’enseignante a mis en place ce travail de tutorat     
Un élève explique un exercice de math à son 
camarade, alors que les élèves travaillent 
individuellement. L’enseignante est occupée avec un 
autre groupe d’élève     Parrainage 
Deux élèves expliquent à un 3e car ils pensent avoir 
compris     
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Annexe 4 : 
Questionnaire adressé aux enseignants : 















4. Avez-vous déjà enseigné dans une classe homogène ?, Si oui, constatez-vous une ou 





5. L’interaction que la classe multi-âge offre aux élèves est-elle favorable à leur 





6. Durant l’année, pouvez-vous constater une évolution due à cette interaction ? 
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Annexe 5 : 
Enseignante n° 1 : Multi-âge 
1. Comment définissez-vous la classe multi-âge ? 
La question est large. C’est une classe avec des enfants qui suivent deux programmes 
scolaires différents. Ils ont alors une maturité et une autonomie de niveaux différents. La 
différenciation est favorisée d’entrée par le travail en groupe 3e et en groupe 4e.  
2. Quels sont les avantages d’un tel regroupement que vous pourriez citer ? 
 Les arrivants (3e) suivent ce qui est déjà mis en place, le cadre de base donné par les 
anciens (4e). L’avantage ici est la gestion d’organisation générale qui se fait principalement 
par les enfants. Les grands effectuent des gestes connus et les petits, par explications et 
recopies, les effectuent également.  
 Certains programmes se font sans distinction sur les deux ans. L’aide par un pair pour la 
compréhension des différents travaux, par exemple, en géographie lors du travail de la 
carte, les 3e sont souvent perdus et le travail par pair permet de réguler cette situation. Les 
4e tirent les 3e vers un niveau plus élevé et en parallèle les 3e freinent les 4e. 
 Les élèves développent plus d’autonomie dans la prise d’information. Ils doivent gérer les 
moments propres à chaque groupe. 
 La dynamique et l’esprit de classe sont vivement plus rapides. 
 La différenciation est plus grande, plus de distinction malgré ce que l’on pourrait croire. 
 Les enfants effectuant leur cycle en 3 ans travailleront des notions avec les 3e puis avec les 
4e, l’effet de redoublement sera moins marqué. 
 Possibilité de mieux observer les élèves car ils sont souvent par groupes de 10. On peut 
mieux déceler leurs difficultés et leurs facilités. 
3. Quels sont les inconvénients d’un tel regroupement que vous pourriez citer ? 
 Un grand saut entre la 2e et la 3e, en classe multi-âge on a moins de temps pour materner et 
être présent avec les 3e. On part sec avec les 3e mais les 4e sont freinés car ils ne sont pas 
assez poussés et boostés. 
 Moins de disponibilité de l’enseignante, lorsque je travaille avec un degré je ne suis pas 
disponible pour les autres cela amène un avantage : développer l’autonomie et d’une autre 
part si l’enfant ne s’engage pas de lui-même dans la tâche le travail ne se fera pas. 
 Moins de regard sur la qualité du travail. 
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 Plus de distraction, l’élève écoute ce qui se passe à côté. Une gymnastique pour les élèves 
qui doivent être concentrés au bon moment. 
 L’enseignant peut moins réguler, les élèves doivent trouver leurs stratégies. 
 La gestion du temps, les planifications à double, le matériel, les leçons, etc. 
 Lors des activités communes (géo, histoire ou sciences) il faut doser la complexité donc 
concevoir une différenciation. 
 Les nouvelles méthodes comportent beaucoup de moment d’interactions entre les élèves, et 
il est difficile de gérer cela avec une classe multi-âge.  
4. Avez-vous déjà enseigné dans une classe homogène ? Si oui, constatez-vous une 
ou des différence (s) dans l’évolution personnelle de l’élève ? 
Oui, mais il y a longtemps. J’ai le souvenir d’avoir été constamment derrière eux à réguler et 
à materner. Les enfants comptent beaucoup sur l’adulte pour la validation des résultats ou 
autres.  
La différence de degré amène des avantages et des inconvénients qui sont souvent étroitement 
liés les uns ou autres. 
5. L’interaction que la classe multi-âge offre aux élèves est-elle favorable à leur 
apprentissage ? Comment pouvez-vous l’expliquer? 
L’interaction est favorable sur certains points. L’aide apportée par un pair est bénéfique pour 
le statut de l’élève. L’un explique alors que l’autre reçoit. L’élève qui explique consolide son 
savoir tout en apportant une aide à l’autre élève. Ceci est bénéfique pour les deux enfants. 
L’idée de « leader » est alors mieux perçue et plus diverse puisque plusieurs paramètres 
entrent en jeu : les deux niveaux, les différentes branches, certains élèves se réveillent durant 
le cycle, le changement d’année où les 3e deviennent les grands. 
Certaines branches sont travaillées de manière cyclique, ce qui permet un approfondissement 
en 4e. 
En mathématiques, la méthode travaille avec des jeux qui sont un suivi entre les 3e et les 4e 
donc en reprenant la consigne de l’exercice des 3e, cela aide pour la compréhension à venir. 
Bonne remise dans la matière pour les 4e. 
Là, c’est aux enfants qu’il faudrait demander ce qu’ils ressentent en étant dans une classe 
multi-âge. 
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6. Durant l’année, pouvez-vous constater une évolution due à cette interaction ? 
Ils se mettent dans le coup ou restent largués en se reposant. En début de 4e, ils se réveillent 
mais parfois cela vient seulement vers la fin du cycle. 
L’enseignant délègue certaines consignes d’organisation ou de compréhension aux 4e, ceci se 
fait de manière souvent automatique ou par la copie. De ce fait le cadre se pose seul et 
naturellement puisque les nouveaux élèves imitent le comportement des 4e. Ces gestes 
favorisent l’autonomie des élèves. 
Les connaissances sont travaillées de manière cyclique ce qui permet une meilleure 
consolidation tout au long du cycle. 
Ce qu’il ne faut pas oublier c’est de toujours pousser les élèves en avant et surtout penser aux 
4e qui sont souvent freinés par les travaux en commun avec les 3e. 
 Charlène Cochand  Juin 2011 XI 
Alison Ollivier 
Annexe 6 : 
Enseignante n° 2 : Multi-âge à 80% 
1. Comment définissez-vous la classe multi-âge ? 
Une classe où le maître a plus de travail, moins de temps. 
2. Quels sont les avantages d’un tel regroupement que vous pourriez citer ? 
 Rendre certains élèves autonomes. On peut mieux avancer au rythme des élèves, on peut 
les garder 3 ans et construire un projet avec eux. 
 Les 3P écoutent, intègrent une partie des notions de 4P. 
 Les 4P se sentent grands, responsables, aident les 3P. 
3. Quels sont les inconvénients d’un tel regroupement que vous pourriez citer ? 
 Manque de temps pour aider des élèves en difficultés et pour faire plus d’activités 
variées, étonnantes. 
 
4. Avez-vous déjà enseigné dans une classe homogène ? Si oui, constatez-vous une 
ou des différence (s) dans l’évolution personnelle de l’élève ? 
Oui, pour les bons élèves, c’est positif. Ils sont plus autonomes, réfléchissent plus par eux-
mêmes. Pour les plus faibles, on est moins disponible, à l’écoute et parfois ils peuvent se 
sentir laissés à eux-mêmes face à leurs difficultés. 
5. L’interaction que la classe multi-âge offre aux élèves est-elle favorable à leur 
apprentissage ? Comment pouvez-vous l’expliquer? 
Pour certains, oui, l’aide que quelques élèves apportent aux autres peut être bénéfique. Ils 
expliquent avec leurs mots, les autres se sentent peut-être plus concernés. 
6. Durant l’année, pouvez-vous constater une évolution due à cette interaction ? 
Non, une fois que l’ambiance de classe est instaurée, il y a peu d’évolution. Mais je ne fais 
rien pour la faire évoluer. 
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Annexe 7 : 
Enseignante n° 3 : Multi-âge à 30% 
1. Comment définissez-vous la classe multi-âge ? 
C’est une classe dans laquelle les élèves ne sont pas « enclassés » dans la même année et ne 
font par conséquent pas le même programme. D’autre part, ils n’ont pas le même âge et donc 
pas la même autonomie. 
2. Quels sont les avantages d’un tel regroupement que vous pourriez citer ? 
 Les élèves plus grands aident les plus jeunes, les plus jeunes deviennent plus rapidement 
autonomes. 
 Les plus jeunes ont déjà une idée des notions qu’ils apprendront l’année suivante et cela 
permet aux plus grands d’entendre à nouveau les notions déjà apprises. 
3. Quels sont les inconvénients d’un tel regroupement que vous pourriez citer ? 
L’enseignante est moins disponible et à moins de temps pour aider les élèves en difficultés. 
Elle doit être très organisée et le fait d’avoir deux niveaux lui donne plus de travail. 
4. Avez-vous déjà enseigné dans une classe homogène ? Si oui, constatez-vous une 
ou des différence (s) dans l’évolution personnelle de l’élève ? 
Oui, très difficile à dire. Cela dépend beaucoup des élèves (...) Il faudrait pouvoir comparer 
avec «  la même classe », mais (...) impossible ! 
5. L’interaction que la classe multi-âge offre aux élèves est-elle favorable à leur 
apprentissage ? Comment pouvez-vous l’expliquer? 
L’interaction en général est favorable aux élèves. Je ne sais pas si la classe multi-âge est 
encore plus favorable, si ce n’est, comme je l’ai déjà cité le fait de voir les notions « avant » et 
de les répéter « après ». 
6. Durant l’année, pouvez-vous constater une évolution due à cette interaction ? 
Franchement pas vraiment ! Il faudrait demander aux enseignants de 5e année, s’ils constatent 
des différences. 
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Annexe 8 : 
Enseignante n° 4 : Multi-âge et mono-âge 
1. Comment définissez-vous la classe multi-âge ? 
La question est large et tout dépend du domaine. 
Du point de vue des enfants, c’est des âges différents, des échanges et une collaboration de 
degrés. Cela implique des rythmes bien différents qui favorisent la différenciation. Pour 
l’enseignant, une telle classe demande la gestion de deux programmes. 
2. Quels sont les avantages d’un tel regroupement que vous pourriez citer ? 
Pour un enfant de 3e année, le saut entre le CYP 1 et le CYP 2 peut être perçu comme moins 
violent puisqu’une routine et des habitudes (règles, manières de travailler, plan, organisation, 
etc) sont déjà installées dans la classe. La collaboration avec les 4e permet d’entrer plus vite 
dans le bain et d’être « fonctionnel » dans la classe. Ils sont alors tirés vers le haut. 
Pour un enfant de 4e année, la situation n’est pas la même pour un enfant dit « bon » et un 
enfant « ayant des difficultés ». Le premier peut alors être poussé vers le bas par les 3e par 
manque de travail et d’apport par l’enseignant. Le deuxième se fond avec les 3e ce qui permet 
de revoir les notions déjà vues et de les consolider sans être pointé du doigt.  
3. Quels sont les inconvénients d’un tel regroupement que vous pourriez citer ? 
Les 3e « ayant des difficultés » peuvent se sentir poussés vers le bas et seuls dans leurs 
difficultés. 
La classe par son mode de travail (plan, organisation, enseignant avec un groupe) par degré 
est plus bruyante. L’enseignant est moins à l’écoute de chaque difficulté et lorsqu’il est avec 
un groupe n’est tout simplement pas disponible. 
Les 4e peuvent être pénalisés lors du passage au cycle suivant «  5e » parce qu’ils n’auront pas 
été tirés jusqu’au maximum. 
4. Avez-vous déjà enseigné dans une classe homogène ? Si oui, constatez-vous une 
ou des différence (s) dans l’évolution personnelle de l’élève ? 
Oui, depuis la rentrée scolaire 2009, j’ai repris des classes mono-âges. La grande différence 
est dans la cohésion de la classe, unité de groupe, qui donne un sentiment plus marqué de se 
sentir plus fort. La demande est commune de les tirer vers un même objectif, tous ensemble. 
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Le suivi des élèves est aussi meilleur, plus de concentration et d’attention sur les difficultés 
qu’ils rencontrent, meilleure vue d’ensemble. 
Ensuite, la classe mono-âge présente aussi des avantages et des inconvénients. Dans les 
avantages, on a moins de bruit, ce qui permet plus de concentration pour les élèves lorsqu’ils 
doivent se mettre au travail. Un programme avec bien évidemment les différenciations pour 
certains élèves mais l’enseignante est plus disponible pour les élèves en même temps. La 
classe avance au rythme du noyau de la classe. 
De l’autre côté, le début est souvent pénible : la mise en place et le cadre prennent beaucoup 
de temps et d’énergie mais c’est un travail qui se porte sur du long terme. Je dois faire le 
gendarme jusqu’aux vacances d’octobre et encore plus de fatigue et on ne leur fait pas 
confiance car ils ne suivent pas nos règles. 
5. L’interaction que la classe multi-âge offre aux élèves est-elle favorable à leur 
apprentissage ? Comment pouvez-vous l’expliquer? 
Les jeux de groupes où les niveaux sont mélangés favorisent l’interaction. Les 3e sont amenés 
à faire des activités avec des plus grands et ils montrent ce qu’ils savent, la fierté d’être avec 
des plus grands et d’un autre côté, il faut confier aux 4e la tâche de ne pas tout faire, il faut 
leur faire confiance. Pour favoriser ce processus, il faut aussi limiter les écarts scolaires entre 
les groupes afin d’éviter la perte de confiance en soi et favoriser l’estime de soi.  
Pour les 4e, l’interaction avec des 3e est favorable lorsque les 4e peuvent passer par la phase 
d’explication, cela leur permet de consolider leurs acquis et d’avoir le rôle de petit-maître, 
mais cela n’est pas donné à tous. 
6. Durant l’année, pouvez-vous constater une évolution due à cette interaction ? 
Il faut moins de temps pour la mise en place et reposer le cadre après chaque période de 
vacances (mais ce point dépend aussi de la classe que l’on a devant nous). L’autonomie et la 
responsabilité se développent pour se mettre en activité, au début les élèves ne font rien, ils 
attentent puis ils commencent à trouver un camarade avec qui débuter une activité. Le contact 
et le mélange sont des éléments qui apparaissent petit à petit, l’exemple du début d’année 
montre bien cette idée d’évolution, les deux niveaux sont séparés puis au fur et à mesure se 
mélangent les uns aux autres.  
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Annexe 9 : 
Enseignante n° 5 : Mono-âge 3e   
Pour que les questions et que l’entretien aient du sens, nous avons modifié les questions afin 
que cette praticienne formatrice puisse apporter ses représentations du multi-âge puisqu’elle a 
toujours enseigné au CYP 2 dans des classes mono-âges. 
1. Comment définissez-vous la classe multi-âge ? --> Que t’inspire la classe multi-
âge ? 
Ce type de classe lui inspire deux niveaux, deux programmes qui amènent à de la 
différenciation plus prononcée. Les 3e réalisent des activités de 4e et inversement. 
2. Quels sont les avantages d’un tel regroupement que vous pourriez citer ? 
La motivation pour les 3e d’être avec des élèves plus âgés, ce qui peut les tirer en avant. Une 
collaboration et une entraide plus prononcées puisque deux degrés sont  mélangés. Une 
valorisation pour les 4e parce qu’ils peuvent apprendre et expliquer certaines choses aux plus 
jeunes. 
Le début d’année peut aussi être un avantage puisqu’une moitié de classe connaît déjà les 
règles et les habitudes de l’enseignante.  
3. Quels sont les inconvénients d’un tel regroupement que vous pourriez citer ? 
Les 4e peuvent être plus freinés par les 3e qui arrivent dans la classe et qui ont besoin de plus 
d’explications. 
Pour les enseignants, le double de travail dû aux deux programmes, la gestion de la classe et 
l’organisation afin que tout le monde soit en activité. 
Dans une classe mono-âge, les différences entre les enfants sont déjà présentes donc dans une 
classe multi-âge les différences seront encore plus marquées. 
Les questions 4, 5 et 6 n’ont pas été traitées puisqu’elle a toujours enseigné dans des 
classes mono-âges 
4. Avez-vous déjà enseigné dans une classe homogène ? Si oui, constatez-vous une ou 
des différence (s) dans l’évolution personnelle de l’élève ? 
5. L’interaction que la classe multi-âge offre aux élèves est-elle favorable à leur 
apprentissage ? Comment pouvez-vous l’expliquer? 
6. Durant l’année, pouvez-vous constater une évolution due à cette interaction ? 
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Annexe 10 : 
Questionnaire adressé aux parents des élèves de la classe multi-âge :  
Questionnaire adressé aux parents des élèves de 3e : 
 
1. Quelles représentations avez-vous de la classe multi-âge aujourd’hui ? 
 
 








4. Quels sentiments ressentez-vous en envoyant votre enfant dans une classe constituée 





Questionnaire adressé aux parents des élèves de 4e :  
 
1. Quelles représentations avez-vous de la classe multi-âge aujourd’hui ? 
 
 








4. Quels sentiments ressentez-vous en envoyant votre enfant dans une classe accueillant 
des élèves plus jeunes ? 
 
 
5. Avez-vous observé une évolution autant positive que négative au niveau de la 
socialisation de votre enfant ? 
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Annexe 11 : 
A) Questionnaire adressé aux parents des élèves de 3e  
1. Quelles représentations avez-vous de la classe multi-âge aujourd’hui ? 
« Une représentation positive. Je trouve bien que les plus âgés apprennent à être 
responsables des plus jeunes et que les plus petits soient tirés en avant par les 
grands. » 
2. Quels avantages voyez-vous dans une classe multi-âge en comparaison à une classe 
mono-âge? 
Responsabilité, concurrence positive, respect de ceux qui ont plus de peine, aide des 
grands aux petits, ouverture d’esprit et de différences, se faire accepter par un noyau 
déjà formé de copains. » 
3. Quels inconvénients voyez-vous dans une classe multi-âge en comparaison à une 
classe mono-âge? 
« Plus compliqué pour les maîtresses, je présume, les nouveaux doivent apprendre à 
faire leur place dans une demi-classe déjà existante. » 
4. Quels sentiments ressentez-vous en envoyant votre enfant dans une classe constituée 
d’enfants plus âgés ? 
« Confiance, curiosité, découverte, un peu d’appréhension vu la timidité de mon fils, 
plaisir à observer cette façon « différente » d’étudier. 
5. Avez-vous observé une évolution autant positive que négative au niveau de la 
socialisation de votre enfant ? 
« - » 
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Annexe 12 : 
B) Questionnaire adressé aux parents des élèves de 4e  
1. Quelles représentations avez-vous de la classe multi-âge aujourd’hui ? 
« Je vois ceci comme une chose très positive. Cela permet aux enfants d’avoir des 
responsabilités et de s’entraider entre eux. » 
2. Quels avantages voyez-vous dans une classe multi-âge en comparaison à une classe 
mono-âge? 
-« un changement au niveau de l’apprentissage, plus de temps pour chaque élève. » 
-« Les plus jeunes élèves se sentent tirés vers le haut pour apprendre car ils ont des 
envies d’être au même niveau que les plus âgés. » 
3. Quels inconvénients voyez-vous dans une classe multi-âge en comparaison à une classe 
mono-âge? 
« Aucun » 
4. Quels sentiments ressentez-vous en envoyant votre enfant dans une classe accueillant 
des élèves plus jeunes ? 
« Un sentiment que mon enfant se responsabilise et cela lui apprend à souder un 
groupe. » 
5. Avez-vous observé une évolution autant positive que négative au niveau de la 
socialisation de votre enfant ? 
« Oui, plus de respect envers ses camarades et moins l’effet de leader de la classe, plus 
d’équilibre. » 
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Annexe 13 : 
C) Questionnaire adressé aux parents des élèves de 4e 
1. Quelles représentations avez-vous de la classe multi-âge aujourd’hui ? 
« Une classe où la maîtresse « jongle » entre deux programmes… cela ne doit pas être 
facile tous les jours.» 
2. Quels avantages voyez-vous dans une classe multi-âge en comparaison à une classe 
mono-âge? 
-« Peut-être que l’enfant doit être plus autonome… sinon je n’en vois aucun.» 
3. Quels inconvénients voyez-vous dans une classe multi-âge en comparaison à une classe 
mono-âge? 
-« Moins de temps à consacrer aux enfants (vu les niveaux différents). » 
-« Que des 4e aident des 3e, ce n’est pas forcément très bien, car l’élève ne remplace 
pas une maîtresse. » 
4. Quels sentiments ressentez-vous en envoyant votre enfant dans une classe accueillant 
des élèves plus jeunes ? 
« Rien de spécial… Je me dis que c’était ma fille qui était à leur place l’année passée.» 
5. Avez-vous observé une évolution autant positive que négative au niveau de la 
socialisation de votre enfant ? 
« Je n’ai rien remarqué de spécial. 
PS : Je pense que les personnes les plus à même de répondre à toutes vos questions sont 
les maîtresses. Nous ne voyons pas tout ce qui s’y passe…, donc pas facile d’avoir un 
bon ou mauvais jugement.» 
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Annexe 14 : 
D) Questionnaire adressé aux parents des élèves de 4e 
1. Quelles représentations avez-vous de la classe multi-âge aujourd’hui ? 
« -.» 
2. Quels avantages voyez-vous dans une classe multi-âge en comparaison à une classe 
mono-âge? 
-« Plus d’autonomie » 
-« Accepter l’aide des 4e lorsqu’ils sont en 3e et inversement aider les 3e lorsqu’ils sont 
en 4e. » 
3. Quels inconvénients voyez-vous dans une classe multi-âge en comparaison à une classe 
mono-âge? 
-« Moins de calme lorsque les 2 années ne font pas les mêmes travaux. » 
4. Quels sentiments ressentez-vous en envoyant votre enfant dans une classe accueillant 
des élèves plus jeunes ? 
« Un bon sentiment cela leur permet de se rendre compte de leur évolution.» 
5. Avez-vous observé une évolution autant positive que négative au niveau de la 
socialisation de votre enfant ? 
« Evolution positive, moins timide envers les autres, parle plus facilement en public, se 
rend compte que maintenant, c’est « elle » la « grande » et qu’il faut aider et soutenir 
les « plus jeunes » 3e. » 
  
Résumé 
Notre recherche s’intéresse aux différents aspects que provoquent les interactions 
entre élèves d’une classe multi-âge. Nous observons si les interactions d’élèves 
d’âges différents améliorent les apprentissages sociaux. 
Nous avons élaboré la question de recherche suivante : « De quelle manière 
l’interaction entre élèves de classes multi-âges favorise-t-elle l'apprentissage ?», de 
telle façon qu’elle décrive les différents concepts que les interactions engendrent, et 
afin de savoir si elles favoriseraient les apprentissages. 
Nous allons observer la différence que les interactions offrent dans une classe multi-
âge comparer à une classe mono-âge. Nous posons l’hypothèse que les interactions de 
la classe multi-âge favorisent davantage les apprentissages. 
Les observations réalisées dans les classes témoins, nous permettent de détecter 
différentes interactions présentes dans les classes. Nous relevons plusieurs notions 
telles que la collaboration, la coopération, le tutorat, le parrainage, l’entraide, le 
partage, l’intégration, la socialisation, l’organisation, l’autonomie et la confiance. Ces 
interactions ont un lien direct avec le fonctionnement de l’enseignant dans sa 
pratique.  
Nous avons remarqué que nos deux classes témoins ne représentaient pas des 
mesures significatives car les interactions observées étaient d’ordre général, 
observable dans les deux types de regroupements étudiés. 
Toutefois, nous constatons que les interactions ont un bien fait sur le développement 
social de l’enfant. Ces éléments nous permettent de répondre à notre question de 
recherche : l’interaction entre les élèves d’une classe multi-âge favorise leurs 
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